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LA REGION

Ferme de Saint-Isidore de 
Dorchester ravagée par le feu
Un incendie a causé des dommages de 
700 000 $ samedi soir à une ferme de Saint- 
Isidore de Dorchester. Plus de 80 têtes de 
bétail ont été calcinées. A-2

Sept blessés dans une 
collision à Pintendre
Sept personnes, dont trois enfants et une 
adolescente, ont été blessées, hier matin, 
lors d'une collision frontale sur la route 
Président-Kennedy, à Pintendre A-2

LE MONDE

Autre épreuve de force 
entre l’ONU et Bagdad
Le chef d'une équipe d'experts de l'ONU 
chargée de fermer deux sites irakiens 
d'essais balistiques soutient que l'Irak l'a 
empêché de mener à bien sa mission. B-2

La météo n’en finit pas de 
faire des ravages aux USA
La vague de chaleur sur la côte Est et les 
inondations dans le centre des USA ont fait 
des douzaines de morts depuis deux se­
maines et 2 milliards $ de dégâts. B-4

LE SPORT

Les Expos refont le coup à 
Gene Harris et aux Padres
Les Expos ont marqué quatre fois en fin 
de 8e, comblant un écart de trois points et 
disposant de San Diego 5-4 pour balayer 
la série de quatre matches. S-2 et S-3

L’AUTOMOBILE

La restauration demande 
temps, talent et ténacité
Avant de se lancer dans la restauration 
d'une voiture ancienne, il faut bien évaluer la 
tâche, déterminer si on est prêt et si on a 
les qualités pour aller jusqu'au bout. C-1

SANTÉ PLUS

Un nouvel appareil pour ne 
plus avoir peur du dentiste
La crainte du dentiste ne tient plus, avec 
un nouvel appareil faisant appel à une 
technologie permettant d'éliminer 
l'anesthésie et l’utilisation de la fraise. B-8

L’ÉDITORIAL

L’Est du Québec entre 
la crainte et l’espoir
Les perspectives du développement de 
l’Est du Québec sont un défi d’importance et 
suscitent à la fois le pessimisme et la 
confiance dans la population A-8
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LA MÉTÉO

Aujourd'hui: Nuageux, 
averses et orages dispersés, 
maximum 28, minimum 17.
Demain: Ensoleillé avec 
quelques nuages, maximum 
25, minimum 14 S-16

»

FESTIVAL

ITERNATIONA

u 8 iu 18 juillet

*>■ mm.

mmm

ptpllfi

. '

Mém

Simm,

’V * «W *

MI

LE SOLEIL POUR VOUS
ABONNER:

647-3333
Extérieur:

1 -800-463-2362
QUEBEC 97E ANNEE NO 1§1 
42 PAGES 3 CAHIERS 4- 1 TABLOO LIVRAISON A DOMCILE (7 JOURS) 3.50 ÎJJqqjo 4-04 MONTREAL OTTAWA 60C 50C PtusTPSTVO

Acrobates, magiciens... 
comme au Moyen-Age

Hier à la statue de Champlain, juste à côté du Château Frontenac, le Duo Calypso a effectué maintes 
acrobaties fort prisées du public. La Française Valérie Sangouard et le Québécois Bruno Lussier 
présenteront à nouveau leurs numéros aujourd’hui, au même endroit ainsi qu'à la place d'Armes.

Délire et folie, 
place d’Youville
QUÉBEC — Cré moé, cré 
moépas, c’ctait le délire, la 
folie, le coude à coude, 
hier soir, à la place 
d’Youville. La cause de 
cette exaltation populaire ? 
II? Phoque de Michel 
Rivard, et le Sèche tes pleurs 
de Daniel Bélanger.
Entre autres.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Cette soirée inoubliable du 
Festival d’été a présenté un 
vétéran, Michel Rivard, et un 
nouveau venu, Daniel Bélan­
ger. En première partie, Syl­
vie Paquette a mis la foule en 
appétit, interprétant de façon 
convaincante un Soul propos, 
qui est aussi le titre de son 
premier album.

Rivard ouvre son spectacle 
sur une nouvelle pièce à sa­
veur politique : Je veux savoir 
d'où je viens, où commence 
ma ruelle, où commence mon 
pays, où finit le ciel chante-t- 
il. « Rêvez-vous encore vous 
autres?» demande-t-il à la 
foule.

Son interprétation du Pho­
que donne des frissons. Il 
joue au milieu de la chanson, 
la musique de cirque avec un 
mélodica. La foule connaît 
par coeur tous les mots de la 
chanson.

Re-délire à la quatrième 
pièce : Daniel Belanger fait 
son apparition sur scène, ac­
compagne Rivard dans la Bel­
le promeneuse. Rivard lui cé­
dera la place pour Sèche tes 
pleurs. Les spectateurs 
connaissent tous les mots. Da­
niel Bélanger qui vient de sor­
tir son premier album, Les in-

Michel Rivard, ce vieux routier, a encore une fois su conquérir son 
public.
somniaques s'amusent, a de 
quoi être fier.

Et ainsi de suite. La foule, 
évaluée à 40 000 personnes, a 
eu droit à une soirée 
frénétique.

L’après-midi de ce premier 
dimanche de festival avait des 
allures plus calmes.

Collée sur la terrasse Duf- 
ferin, la place d’Armes 
grouille de monde et d’acti­
vité. Des clowns, des acro­
bates, des magiciens, des 
chanteurs, des maquilleuses.

La scène respire la bonho­
mie, la joie de vivre. On se 
croirait dans une place publi­
que du Moyen-Âge, les 
odeurs en moins. Prélude des 
Médiévales du mois pro­
chain ?

« Et si vous avez aimé no­
tre spectacle, vous pouvez 
mettre des sous dans le cha­
peau ! » lance Bruno Lussier, 
du Duo Calypso. Pingres les 
Québécois ? Us se ruent pour 
donner leur écot. C'est que le

Duo Calypso présente un nu­
méro d’acrobatie fort réussi. 
C’est fou ce qu’un acrobate 
qui a étudié à l’école nationa­
le du cirque de Montréal peut 
faire avec une chaise rouge... 
Duo Calypso est encore là au­
jourd’hui... et reviendra, sous 
d’autres atours, pour les Mé­
diévales de Québec.

Kubinek. petit effronté. 
L’amuseur fouille dans le sac 
à main d’une spectatrice et re­
trouve dans le porte- 
monnaie... son foulard jaune 
de magicien ! Cherchez l'as­
tuce.

Il y a encore à voir Leslie 
Dent, Etienne Vendette (un 
Fidéen de 23 ans), la Compa­
gnie Manivelle ! Pôpa et mô- 
man sont fatigués. On rentre 
à la maison, les enfants. On 
reviendra demain...

Autres textes en 
pages A-3 et A-4

Allaire y songe, mais...

Pas de 3e 
parti d’ici 
le scrutin
TROIS-RIVIÈRES — Jean Allaire n’écarte toujours pas la 
possibilité de former un troisième parti politique au Québec, 
cette troisième voie qui se voudrait un point de rendez-vous 
entre le fédéralisme du Parti libéral et la souveraineté du Parti 
québécois, mais il semble bien qu'il ne verrait pas le jour 
avant les prochaines élections générales.
—— qu'on est dans une crise linguis-
par ANDRE BELLEMARE
de la Presse canadienne

Pour le moment, les gens du 
Groupe réflexion Québec et 
ceux du Forum Option-Jeunes­
se des jeunes du Groupe Al­
laire) préfèrent mettre l’action 
sur les moyens de susciter la 
discussion, dénoncer les «er­
reurs » des partis politiques et 
proposer le genre de société 
nouvelle qu’ils voudraient voir 
instaurée au Québec.

C’est ce qu’il faut retenir de 
la première assemblée d’orien­
tation du Forum Option-Jeunes­
se qui s’est tenue en fin de se­
maine à Trois-Rivières où se 
sont retrouvés environ 170 
jeunes âgés de 16 à 30 ans. Cet­
te première réunion s’est ré­
vélée un véritable succès, a ex­
pliqué son premier président 
élu, Mario Dumont, puisqu’on 
en attendait tout au plus une 
centaine par ce beau temps des 
vacances.

Invité au diner-conférence 
de clôture, hier midi, l’ex-prési- 
dent de la commission juridique 
du Parti libéra»!. Me Jean Al­
laire, a été reçu en véritable hé­
ros par les jeunes qui lui ont 
réservé une longue ovation.

Vêtu du gaminet (tee shirt) 
aux couleurs du Forum, M. Al­
laire a mis en garde son jeune 
auditoire contre les attaques 
dont ils seront l’objet de la part 
des autres formations poli­
tiques.

« On essaiera de faire taire 
notre voix, mais nous parle­
rons. On essaiera de nous divi­
ser, mais nous resterons soli­
daires pour l’avenir du Québec. 
(...) 11 y a assez que la plupart 
des politiciens au pouvoir ne 
peuvent regarder devant eux 
parce qu’il ont un oeil sur les 
sondages et l’autre sur les 
élections ».

Quelques comités travaillent 
depuis quelque temps à mettre 
sur papier des propositions en 
vue de trouver des solutions 
aux problèmes de l’enseigne­
ment, de l’économie, des struc­
tures politiques et des finances 
publiques.

Le fruit de cette réflexion 
sera soumis cet automne à tous 
ceux qui habitent le Québec, a 
précisé M. Allaire.

Pour sa part, le nouveau pré­
sident Mario Dumont, ancien 
président de la commission jeu­
nesse du Parti libéral qui a été 
expulsé de ce dernier pour sui­
vre le groupe Allaire, est tombé 
à bras raccourcis sur le gouver­
nement en raillant ses anciens 
« amis » du gouvernement.

« La conclusion évidente de 
cette fin de semaine : on ne 
nous fera pas taire. Autant au 
Parti québécois qu’au Parti éga­
lité ou au Parti libéral, dans des 
circonstances différentes on a 
eu un même résultat : les jeunes 
ont quitté. On a réussi à faire 
taire les plus fatigants, on a 
tenté de faire taire les jeunes, 
les extrémistes aux idées farfe­
lues, pas d'expérience (rires).

« Les jeunes n’avaient pas 
assez d'expérience pour couper 
dans l’éducation, la main-d’œu­
vre, le développement tout en 
haussant les taxes d’une façon 
spectaculaire et rétroactive, les 
frais de scolarité de 50 % et tout 
cela pour être décoté par une 
maison de crédit (rires et 
applaudissements).

« Les jeunes n’ont surtout 
pas eu assez d’expérience pour 
promettre de parler d’économie 
après le référendum et d'arriver 
une session plus tard où aucun 
projet de loi ne parle d'écono­
mie et de décider un bon matin

tique. Avec 13 % de chômage 
c’est toute une crise linguisti­
que », a dit le jeune président 
de 23 ans sur un ton sarcasti­
que.

« Exprimer son opinion est 
une hérésie, une monstruosité, 
ça c’est contraire au code d’é­
thique », a-t-il dit.

Autre texte en page A-7

Hausse 
de 6000 $: 
le Sénat 
va céder
OTTAWA (PC) — 
Malgré la période 
estivale qui bat son 
plein, les sénateurs se 
réunissent aujour­
d'hui de façon 
exceptionnelle avec 
un seul point à l’ordre 
du jour : limiter les 
dégâts.

L’allocation de 6000 $ 
qu’ils se sont votée le 23 
juin dernier, par 26 voix 
contre 24, a soulevé un 
tollé et la Chambre haute 
devrait à coup sûr faire 
marche arrière au sujet de 
cette dépense jugée tota­
lement inutile. Cette 
somme devait aider à 
payer les dépenses de 
ceux qui ne vivent pas 
dans la capitale fédérale.

Ce geste a soulevé de 
telles protestations que 
même s’ils n’auront ja­
mais à affronter l’électo­
rat, plusieurs sénateurs 
ont opté pour la solution 
de repli.

« D’après ce qui m’a 
été dit, une majorité écra­
sante devrait voter en fa­
veur de l’annulation du 
vote du 23 juin », a dé­
claré le sénateur Lowell 
Murray, chef du gouver­
nement au Sénat.

Le sénateur libéral 
Royce Frith s’attend aux 
mêmes résultats. « Ce fut 
une atteinte très grave au 
prestige du Sénat ».

L’opinion publique a 
été tellement unanime à 
condamner le vote des sé­
nateurs que la ligne de 
parti a momentanément 
été mise de côté. Kim 
Campbell a qualifié la 
décision d’« inappro­
priée » et Jean Chrétien a 
demandé que le Sénat soit 
convoqué pour repenser à 
toute l’affaire.

Il faudra l’unanimité 
pour que la décision du 23 
juin soit renversée mais 
d’après le sénateur Mur­
ray, il y a d’autres moyens 
rapides d’arriver au même 
but.

□ Une petite 
surprise pour 
les députés

La chronique 
de Michel Vastel 

en page A*8
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FAITS DIVERS

Plus de 700 000 $ de dégâts dans 
Fincendie d’une ferme à St-Isidore
SAINT-ISIDORE — Un violent incendie a causé des dommages 
d environ 700 000 $, durant la nuit de samedi à dimanche, à la 
ferme des frères Marcel et Jean-Paul Turcotte, située au 2086, 
route du Président-Kennedy, à Saint-Isidore de Dorchester. Plus de 
80 têtes de bétail ont été calcinées.

La grange a été rasée par le feu et deux des trois silos contenant des herbes 
hachées ont été endommagés.

par MICHÉLE LAFERRIÈRE
LE SOLEIL

Le feu a pris naissance, vers 
23 h 30 samedi, dans la laiterie, un 
petit bâtiment attenant à la vache­
rie où les flammes n’ont pas mis 
de temps à se propager. C’est là 
que se trouvaient les 80 bêtes, ma­
joritairement des vaches, qui ont 
toutes péri.

Une grange a été rasée par le 
feu et deux des trois silos conte­
nant des herbes hachées ont été 
sérieusement endommagés. Les 
frères Turcotte ont en outre perdu 
plusieurs pièces d’équipement et 
6000 balles de foin.

Marcel Turcotte a été alerté par 
un automobiliste, qui klaxonnait 
pour l’avertir que les flammes me­
naçaient sa laiterie. Il ignore ce

qui a pu causer ce sinistre. Les 
premières constatations des poli­
ciers de la Sûreté du Québec du 
poste de Saint-Joseph de Beauce 
laissent croire que le feu a pris 
naissance dans les moteurs situés 
à l’intérieur de la laiterie.

Les pompiers volontaires de 
Saint-Isidore ont combattu l’in­
cendie pendant une partie de la 
nuit. « À notre arrivée, les 
flammes couvaient dans la laite­
rie, raconte le chef Denis Boutin. 
Après 20 minutes, elles s’élevaient 
à une vingtaine de pieds dans les 
airs. » Des pompiers volontaires 
de Saint-Lambert, Saint-Henri, 
Pintendre et Scott-Jonction ont 
assisté leurs confrères de Saint- 
Isidore. Protéger des flammes la 
maison de Marcel Turcotte fut 
leur principale préoccupation.

À midi hier, quelques pompiers

Marcel Turcotte, un des propriétaires 
de la ferme.

s'affairaient encore autour des bâ­
timents. Le chef Denis Boutin exa­
minait la valve d’un réservoir de 
propane, ayant fraîchement en 
mémoire le récent drame de 
Sainte-Élisabeth-de-Warwick, où 
quatre pompiers volontaires ont 
été soufflés par l’explosion d’un 
tel réservoir. «J’ai eu l’aide d’un 
pompier de Saint-Henri, souligne-

Le chef des pompiers Denis Boutin.

t-il, il m’a montré comment cou­
per l’alimentation en gaz. » 

Marcel et Jean-Paul Turcotte 
n’ont pas tout perdu dans l’incen­
die de leur ferme. Une quarantai­
ne de vaches étaient dans les 
champs, 2000 cochons se trou­
vaient dans la porcherie épargnée 
par les flammes et quatre veaux 
dormaient dans une «crèche».

7 blessés dans une collision à Pintendre
PINTENDRE — Sept personnes — dont trois enfants et une 
adolescente — ont été blessées, hier matin, lors d’une collision 
frontale sur la route du Président-Kennedy, à Pintendre, sur la 
Rive-Sud.

par MICHELE LAFERRIÈRE
LE SOLEIL

L’accident s’est produit vers 11 h, 
quand la conductrice d’une petite 
Cavalier rouge a perdu la maîtrise 
de sa voiture alors qu’elle roulait 
en direction nord sur la route du 
Président-Kennedy. Selon un té­
moin, la femme, qui demeure à
Saint-Henri, aurait 
par une crevaison.

été surprise

Son automobile a frappé le gar­
de-fou à deux reprises avant de 
heurter de plein fouet un véhicule 
qui arrivait en sens inverse. Six 
personnes de Beaumont prenaient 
place à bord de cette voiture. Elles 
ont toutes été blessées légère­
ment. Elles ont été conduites à

l’Hôtel-Dieu de Lévis, tout comme 
la conductrice de l’autre voiture, 
qui a pour sa part subi des bles­
sures plus sérieuses ; mais on ne 
craint pas pour sa vie.

Les policiers de la Sûreté du 
Québec ont demandé les pinces 
de désincarcération de Saint-Hen­
ri. Ils ont eu fort à faire pour diri­
ger la circulation, très dense de ce 
beau dimanche matin, sur cette 
portion de route qui ne comporte 
que deux voies.

Plusieurs témoins ont claire­
ment affirmé que des accidents se 
produisaient régulièrement sur 
cette route qi^alifiée de très dan­
gereuse et cjue de nombreux 
conducteurs effectuaient des dé­
passements en faisant fi de la li­
gne double.

■ Agression sexuelle
LORETTEVILLE — Une jeune fille de 15 ans a été agressée 
sexuellement par trois individus, vers 00 h 30 dans la nuit de samedi à 
dimanche dans le parc Bellevue à Loretteville. La police de la Haute- 
Saint-Charles ne possède aucun indice pouvant mener à l’arrestation 
des trois suspects. D’ailleurs, les policiers demandent la collaboration 
du public: pour toute information, communiquez au 845-1911.
■ Deux voleurs arrêtés
LÉVIS — Les policiers de Lévis ont arrêté dans la nuit de dimanche, 
deux individus qui commettaient un vol dans une remise d’une maison 
privée. Les deux voleurs, âgés dans la vingtaine et demeurant à 
Québec, comparaîtront au palais de justice au cours des prochains 
jours.

■ Délit de fuite
PONT-ROUGE — La Sûreté du Québec était à la recherche d’une 
voiture, qui a pris la fuite après avoir heurté deux piétons dans le rang 
du Brûlé, à Pont-Rouge hier soir vers 22 h. Au moment de mettre sous 
presse, la SQ n’avait toujours pas retracer le fuyard et on ne connaissait 
pas la nature des blessures des deux victimes de cet accident. Il semble 
qu’il y avait deux passagers dans la petite voiture qui a pris la fuite. Le 
véhicule serait bleu ou gris pâle.

Ce véhicule a subi d’importants dommages dans la collision.

Policiers et secouristes s’affairent sur les lieux de l’accident qui a fait quatre morts samedi soir près de Papineauville.

Quatre motocyclistes parmi les 
14 décès accidentels du week-end
MONTREAL (PC) — Au moins 14 personnes ont perdu la vie de 
façon accidentelle au Québec, au cours de la fin de semaine, dont 
cinq à la suite d'accidents impliquant une moto ou une 
bicyclette.

Un motocycliste, dont l’identité 
sera dévoilée aujourd’hui, a perdu 
la vie vers 00 h 40 dans la nuit de 
dimanche sur le boulevard de la 
Rive-Sud. à Lévis. Les policiers 
soupçonnent que la victime s'est 
endormie au volant de sa moto. 
Des prélèvements sanguins ont 
été effectués pour déterminer si 
l’homme était en état d’ébriété.

Gilles Vaillancourt, 23 ans, de 
Longueuil, est décédé dimanche 
vers 1 h après avoir perdu la maî­
trise de son véhicule sur le rang 
des Trentes, à Saint-Mathias-sur- 
Richelieu.

Samedi soir vers 21 h 30, un 
face-à-face entre deux véhicules a 
fait quatre morts sur la route 148, 
à Sainte-Angélique, 90 km à l’est 
de Hull. Nicole Gommier-Four­
nier, 42 ans, ainsi que Karolyne 
Gommier, 10 ans, toutes deux de 
Lachute, étaient dans le premier 
véhicule. Bernard Faucher, 47 
ans, de Gatineau, et Michel Gau- 
my, également âgé de 47 ans et 
originaire de France, sont les 
deux autres victimes.

Une femme de 44 ans a égale­

ment perdu la vie dans la soirée 
de samedi, cette fois à Repenti- 
gny, en banlieue est de Montréal. 
La victime aurait omis de faire un 
arrêt obligatoire et un véhicule 
l’aurait heurté de plein fouet.

Un accident de moto a coûté la 
vie à Pascal Boucher, 19 ans, de 
Bromptonville, samedi vers 
12 h 30. Le jeune homme a été 
fauché par un véhicule alors qu’il 
effectuait un dépassement sur la 
route 222, à Saint-Denis-de- 
Brompton.

Une cycliste de 17 ans, Marie- 
Claude Godin, de Montréal, a été 
écrasée par un autobus de la So­
ciété de transport de la commu­
nauté urbaine de Montréal 
(STCUM) à la suite d’une chute 
sur la chaussée, samedi vers 11 h.

Au cours de la nuit de samedi, 
vers 3 h, un accident survenu sur 
la route 169, à Saint-Méthode, 
près de Roberval, a coûté la vie à 
Denis Simard, 19 ans, de Saint- 
Félicien, dont la voiture a heurté 
un poteau après qu'il en eut perdu 
la maîtrise.

Jade Schiavone, une fillette de 
22 mois, s’est noyée dans la pisci­
ne familiale, à Repentigny, ven­
dredi soir.

Un automobiliste de 28 ans de 
Saint-Jean-Port-Joli, Réjean Pelle­
tier, a aussi perdu la vie dans la 
nuit de vendredi à samedi lorsque 
son véhicule est entré en collision 
avec un camion remorque à Saint- 
Jean-Port-Joli.

Stéphane Charron, 22 ans, de 
Laval, a péri dans un accident de 
moto, dans la soirée de vendredi, 
lorsqu’il a été éjecté de son véhi­
cule après avoir heurté un em­
ployé de la voirie sur un viaduc du 
boulevard Labelle, à Laval.

Un autre motocycliste de 23 
ans, dont l'identité n’a pas été ré­
vélée, est aussi décédé durant la 
soirée de vendredi après avoir été 
fauché par une automobile sur la 
rue Bern, à Montréal.
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Le meurtre d’une 
adolescente sème 
la consternation 
près d’Ottawa
KEMPTVILLE (PC) — La 
petite communauté de 
Kemptville, à 40 kilomètres 
d’Ottawa, est encore sous le 
choc de la mort brutale de 
Mélanie Desroches, une jeune 
fille de 13 ans, qui a été 
battue à mort par son ancien 
petit ami, vendredi.

i L’adolescente a été frappée vio­
lemment à la tête et au visage 
dans un secteur boisé derrière le 
terrain de baseball municipal. 
C’est un passant qui l’a aperçue 
gisant sur le sol, vers midi de la 
même journée. Elle est décédée 
samedi après-midi, dans un hôpi­
tal de la région. La jeune fille n’est 
jamais sortie de son coma.

Son présumé meurtrier, dont 
l’identité n’a pas été révélée en 
vertu de la loi sur les jeunes 
contrevenants, a été arrêté trois 
heures après le décès de la jeune 
Desroches. Il comparaîtra à la 
cour de Brockville, aujourd’hui à 
10 h.

« Les accusations de voies de 
fait graves portées contre lui se­
ront augmentées lors de sa com­
parution à cause du décès de la 
jeune fille », a expliqué le chef de 
la police de Kemptville, Bob 
Piché.

Ce n’est qu’aujourd’hui que 
l'on saura si l'adolescent sera jugé 
au tribunal des jeunes contreve­
nants ou à celui des adultes. La 
sentence maximale pour meurtre, 
chez les jeunes contrevenants, est 
de cinq ans moins un jour alors 
qu'un adulte doit purger une pei­
ne à vie pour le même acte.

Select 42 
14-15-25-30-36-42 
(complementaire) 

31
mise-tôt 

10-16-20-26 
EXTRA 
189963 -

LE MAILLOT FINES RAYURES 2985
une valeur tout à fait exceptionnelle pour<un maillot 
nageur super extensible en nylon, polyester et span-"' 
dex à fines rayures texturées charbon et nojr ou 
larges rayures en bleu et blanc. 8 à 14.
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LA TROIS
Les chants de Guelfucci

Une superbe intériorité
FESTIVAL

D'ETE
INTERNATIONAL
DE QUÉBECqui, même incompréhensibles 

pour nous, n’en demeuraient pas 
moins fort éloquentes. Et puis, gé­
néreux, P et ru Guelfucci ne se gê­
nait pas pour s'adresser au public, 
et lui raconter, en quelques mots, 
le contexte anecdotique de ses 
chansons, qu’il a composées pour 
la plupart.

Une surprise : l'interprétation 
de Quand les hommes vivront d’a­
mour; du Québécois Raymond Lé­
vesque, que les cinq membres de 
Voce di Corsica a d’abord entonné 
en corse avant que Guelfucci 
n’enchaine en français (tout en 
conservant certains jeux de gorge 
typiques)... en lisant les paroles au 
sol. Les spectateurs ont fort ap­
précié cet hommage en criant bra­
vo puis en lui offrant une ovation.
En homme sensible, le chanteur 
s’est dit honoré d’un tel accueil.

Cependant, les plus beaux mo­
ments de cette soirée auront été 
ceux où Voce di Corsica a entonné 
des chants polyphoniques appelés 
« paghjellas » (la forme d’expres­
sion la plus ancienne de la Corse), 
structurés par la succession de 
trois timbres. Une expérience 
d’une volupté toute religieuse, 
amplifiée par des effets d’écho 
tels que l’on peut les entendre 
dans une cathédrale. J

Lorsqu’ils chantent ainsi tous J 
ensemble, les interprètes portent | 
curieusement leur main à l’oreil- | 
le : ils agissent ainsi afin de mieux 3 
placer leur voix tout en écoutant -I j 
celle de leurs collègues. Ils se re- * 
cueillent, et nous aussi, afin de

, mieux sentir ces émotions si bel- Le Corse Petru Guelfucci a su évoquer, avec une superbe humilité et un charisme sans artifice, la révolte, la
s y les qu’ils nous transmettent. nostalgie, la tristesse mais aussi le goût de rire qui animent son peuple.

Petru Guelfucci a offert, hier soir au Pigeonnier, un spectacle 
comme on en voit peu, que ce soit au Festival d'été ou en salle ; un 
spectacle où les chants, superbes, sont d'une telle intériorité 
qu on les écoute en fermant les yeux !

Accompagné de quatre musi­
ciens corses (dont un guitariste 
plus fougueux et virtuose que les 
autres) ainsi que, pour une chan­
son, Isula, par une violoncelliste 
québécoise, le chantre de nie de 
Beauté a su évoquer, avec une su­
perbe humilité et un charisme 
sans artifice, la révolte, la nostal­
gie, la tristesse mais aussi le goût 
de rire qui animent son peuple.

La foule, nombreuse mais tran­
quille, goûtait les sonorités médi­
terranéennes des musiques par­
fois tendres, parfois plus 
rythmées, de même que les paro­
les en corse (un dialecte italien)

du 8 au 18 juillet

un» critiqua de MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Corse, donc, politisé, l'artiste a en­
tretenu le public de son attache­
ment à son île, de l'oppression que 
subissent les siens parce que aspi­
rant à leur indépendance. Voilà 
un discours qui ne pouvait que 
toucher la fibre nationaliste des 
Québécois. Toutefois, c'est bien 
davantage par ses chants, qu’il 
interprétait seul ou en compagnie 
du groupe Voce di Corsica (dont il 
fait partie), que Guelfucci est par­
venu à émouvoir les spectateurs.

La chaleur était supportable hier, dans le Vieux-Québec, ce qui n'a 
empêché les festivaliers de faire la file devant les abreuvoirs, afin de 
rafraîchir ou de remplir leur gourde.

Du Monteverdi servi avec grandeurFESTIVAL

criture de Monteverdi disparais­
saient dans la pâte sonore qui se 
formait dès qu’un accord était at­
taqué. Seuls les solistes ont trouvé 
leur compte dans ce trop grand 
vaisseau, en particulier dans les 
passages avec effets d’écho.

Le Quatuor Alcan 
et Richard Raymond

C’est devant une assistance 
plutôt restreinte qu’a eu lieu le 
concert du Quatuor Alcan et du 
pianiste Richard Raymond, à la 
cathédrale de la Sainte-Trinité. Le 
Quatuor op. 18 no 2 de Beethoven 
file à vive allure, et les quatre ins­
trumentistes l’ont joué avec élan 
et énergie. Ce n’était toutefois pas 
toujours techniquement irrépro­
chable ; le son d'ensemble, entre 
autres choses, manquait passable­

ment d’appui, et la justesse souf­
frait de bien des imprécisions.

La Sérénade italienne d’Hugo 
Wolf a paru vivante. Toutefois, le 
Quatuor Alcan aurait pu se faire 
davantage complice du composi­
teur, qui a ménagé de nombreux 
traits humoristiques tout au long 
de l’oeuvre. De fait, la pièce faisait 
un peu sérieuse.

Dans le splendide Quintette op. 
81 de Dvorak, le Quatuor Alcan a 
fait belle figure, en dépit de nom­
breux problèmes d’intonation. Le 
pianiste Richard Raymond, pour 
sa part, a joué intelligemment 
mais son jeu aurait gagné à être 
moins cérébral. Le romantisme de 
l'oeuvre s’en est trouvé malencon­
treusement affecté — le second 
mouvement, déjà très long, a paru 
interminable.

cellent. Les instrumentistes obéis­
sent parfaitement et avec une ma­
gnifique conviction au chef, 
Christopher Jackson. Les vents 
ont paru spécialement intéres­
sants, notamment les cornets, ins­
trument rarement juste, mais qui 
l’était pourtant samedi. L’énergie 
déployée par l’ensemble de l’or­
chestre était par ailleurs bien 
dosée.

Les six solistes étaient bien 
choisis, bien que les deux basses, 
par leurs timbres, n’allaient pas 
tout à fait ensemble. Les deux té­
nors et les deux sopranos chan­
taient avec élégance et goût.

Malheureusement pour ces ex­
cellents musiciens, une bonne 
partie de leurs efforts ont été 
noyés dans la réverbération beau­
coup trop marquée de l'église 
Saint-Roch. Les subtilités de l’é-

une critique de BERTRAND GUAY
collaboration spéciale

Pour qui n’est pas familier avec la 
musique religieuse de Montever­
di, pareille fresque peut sembler 
parfois austère. Mais on serait 
bien mal avisé de nier l’exception­
nelle inspiration qui parcourt l’en­
semble de l’ouvrage.

Le SMAM comprend cette mu­
sique et la rend avec intelligence. 
Le choeur est planant et d’une lu­
minosité à couper le souffle. Il n’a 
pas grand chose à envier aux for­
mations de réputation mondiale. 
La couleur des différents pupitres 
est parfaitement caractérisée, 
même celle des altos, pupitre for­
mé de voix féminines et mascu­
lines.

L’orchestre n’est pas moins ex-

STi niO DE MUSIQUE ASCIEME DE MOSTRF.AL t gramme : Monte- 
l'end, Vespro delta Beata Virgine. À l'église Saint-Roch, samedi.
W ATI OR AIX'AM et RICHARD RAYMOSD, pianiste. ISngramme : Qua­
tuor à cordes no 2 en sol majeur, op. Id de Beethoven ; - Sérénade italienne - 
de Hugo Wolf : Quintette pour piano et cordes en la majeur, op. dl de Dvorak. 
A la cathédrale de la Sainte-Trinité, hier.

Christian, un pâtissier de Nice, et sa cousine Florence

Un duo conquis par la gentillesse des QuébécoisLM*,'’

QUÉBEC — La gentillesse des Québécois. Voilà la seule 
surprise que la Vieille Capitale réserve aux Français munis d'un 
guide Routard, donc au courant de son caractère français.

Là, toutefois, s’arrêtent les 
ressemblances ou les rapproche­
ments. En effet, Florence et 
Christian avouent que ce qui les 
a « le plus surpris et le plus at­
tachés » chez nous, c’est la gen­
tillesse des gens. « Les Québécois 
sont super-accueillants ! » s’ex­
clame l’adolescente pendant que 
son cousin explique : « Les gens 
prennent la peine et le temps de 
nous parler. Souvent, dans les 
restaurants, les serveuses elles- 
mêmes nous expliquent les cho­
ses à voir et comment nous y ren­
dre. Les Niçois ne sont pas aussi 
aimables quand on leur demande 
des renseignements. »

Même gentillesse dans le gite 
du passant de Sainte-Foy où nos 
touristes français ont dormi trois 
nuits, à 45 $ la nuit pour les deux, 
petit déjeuner inclus. Si ce tarif 
est sensiblement identique à ce­
lui en vigueur en France pour ce 
type d’hébergement, Christian et

reste, la vie est moins chère ici. 
Environ du tiers. C’est énorme 
dans le budget d’un étranger sou­
cieux de voyager à prix aborda­
ble. C’est d’ailleurs ce souci qui a 
amené à plusieurs reprises notre 
pâtissier dans un McDo, geste 
qu’il avait toujours soigneuse­
ment évité chez lui. Économie 
oblige ! Ce qui n’empéche pas 
notre interlocuteur de déplorer 
l’omniprésence du fast food au 
royaume du Québec.

Christian et Florence ramè­
nent de leur séjour chez nous, 
outre la chaleur des habitants, 
des visions « de grands espaces, 
de routes droites sans virages, de 
la quasi-absence de villages entre 
deux villes, d’autoroutes non 
payantes » sur lesquelles on 
roule avec une essence deux fois 
moins chère qu’en France. Ils re­
viennent aussi avec du soleil 
plein les yeux. Les deux Méridio­
naux n’ont en effet connu que 
trois jours de pluie en trois se-

»8J Avec Ice
y Veux d'ur
^touriste qu’ils qualifient de « génial ». 

Puis, de retour au Québec, ils ont 
pris la route du Lac-Saint-Jean, 
ont visité Tadoussac, Baie-Saint- 
Paul, Sainte-Anne-de-Beaupré, la 
chute Montmorency et enfin 
Québec, le dessert. C’est tout dire 
pour un pâtissier !

Premier constat : Québec est 
une vraie ville française. Ils s’y 
sentent chez eux. Même que ses 
remparts la font ressembler à la 
belle cité bretonne de Saint- 
Malo. Ses rues étroites rappellent 
aussi le vieux continent, mais en 
plus fleuries. Christian apprécie 
la beauté des énormes jardi­
nières qui ornent les lampadaires 
de la ville. Quant à l’accent qué­
bécois. aucun problème. Les 
deux Niçois au parler chantant 
s’y sont retrouvés comme des 
poissons dans l’eau.

par USE LACHANCE
LE SOLEIL

C’est ce que LE SOLEIL a pu 
H «rgr constater, hier, en rencontrant

un pâtissier de Nice, Christian 
P? ' ' Valéri (26 ans), et sa cousine Flo­

rence Mambrini, de 13 ans sa
^  cadette.

Christian et Florence ont foulé 
le sol canadien à Montréal, le 22 
juin. Après 15 jours dans la mé-

C
tropole, ils ont mis le cap sur Nia- 
i gara, pèlerinage incontournable 
I pour tout Français. Cette destina- 
■; tion fétiche leur a fait découvrir, 
| chemin faisant, Toronto, Upper 
| Canada Village et les Mille-Isles. 
î Ils ont pu admirer les attraits 
- de ces dernières au cours d’une 
une Niçoise de mini-croisière incluse dans le for­
fait des autocars La Québécoise

La chaleur des Québécois a conquis Florence Mambrini, 
13 ans, et son cousin Christian Valéri.

Florence estiment que, pour le maines. Un beau voyage !
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rs. moteur 4.3 litre*, t2 
>i*. livraison immediate

1993
Une aubaine 

à partir de

Cette METRO offre un grand coffre au 
quel on a accès à partir de l'habitacle

APV1993
5 ou 7 passagers, moteur 3.1 et 3.8 li­
tres. carrosserie polymère antirouille. 
23 modèles au choix Livraison imme­
diate a partir de

FLAMBANT NEUVE
Transmission automatique disponible

A partir de fhJUJl AUAuUU+i!

8992s* 89938* 14993** 2145, bout. Charest Ouest, Québec 688-1212 î

LE SOLEIL

ASTRO VAN STORM METRO GEO METRO LUMINA
DECAPOTABLE
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intéressantRABAIS

Etudiants - Remise additionnelle de 750 S si admissibles ! Rabais GM inclus, v* Transport et taxes en sus
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du 8 au 18 liiiitt

11 H FORUM MUSEE DE LA CIVILISATION
12H PASCAL CHARPENTIER BELGIQUE PIGEONNIER
12H30 GASPASHOWI QUÉBEC JARDINS DE L’HÔTEL DEVILLE
16H ÉTIENNE VENDETTE QUÉBEC STATUE DE CHAMPLAIN

16H30
LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE MONUMENT TASCHEREAU
KUBINEK ONTARIO MONUMENT TASCHEREAU

17H
LES VOILA! OUEBEC STATUE DE CHAMPLAIN
DUO CALYPSO FRANCE.QUÉ. PLACE D'ARMES
ÉTIENNE VENDETTE QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE STATUE DE CHAMPLAIN1

17H30 JEFF MOCHE ÉTATS-UNIS PLACE D'ARMES
KUBINEK ONTARIO STATUE DE CHAMPLAIN

18H
LES VOILA! QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
BL0C0LDL. BRÉSIL.QUÉ. MONUMENT TASCHEREAU
DUO CALYPSO FRANCE. QUÉ. STATUE DE CHAMPLAIN
LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE PLACE D’ARMESI

18H30 ÉTIENNE VENDETTE QUÉBEC PUCE D'ARMES
JEANNOT PAINCHAUD QUÉBEC STATUE DE CHAMPUIN

19H
JEFF MOCHE ÉTATS-UNIS MONUMENT TASCHEREAU
BL0C0 LDL BRÉSIL. QUÉ. STATUE DE CHAMPUIN
KUBINEK ONTARIO PUCE D'ARMES
LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE PARC DE L ARTILLERIE

19H30
LES VOILA1 QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
DUO CALYPSO FRANCE. QUÉ. STATUE DE CHAMPUIN

20 H
JEANNOT PAINCHAUD QUÉBEC PARC DE L ARTILLERIE
BL0C0 LD L. BRESIL. QUÉ. JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
HOMO VELOX QUÉBEC JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
JEANNOT PAINCHAUD QUÉBEC JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
JEFF MOCHE ÉTATS UNIS JARDINS DE L'HÔTEL DEVILLE

20H30 REMI BOUCHER QUÉBEC CATHEDRALE ÉPISCOPALE
DE U SAINTE-TRINITÉ 19.50 S

21 H L AFFICHE SUISSE SUISSE PIGEONNIER
MARIE-LAURE BERAUD
RAY LEMA ET LES

FRANCE BAR LE D AUTEUIL 22,50$

VOIX BULGARES-ACCT. ZAÏRE. BULG PUCE D'YOUVILLE
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L’humeur des festivaliers au beau fixe
QUÉBEC — Par ce si beau dimanche après-midi, les rues de la 
vieille ville étaient noires de monde, hier. La tenue du 26e Festival 
d’été international de Québec justifiait la venue de tous ces 
promeneurs tranquilles, couples jeunes ou âgés, avec ou sans 
enfants, désireux de profiter de la joyeuse animation dans 
laquelle baignait l'événement.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Les jolies frimousses des enfants, 
maquillées aux couleurs de l’arc- 
en-ciel, les créatures excentriques 
fabriquées à partir de ballons-sau­
cissons, de même que les amu­
seurs (accrédités ou non) postés 
un peu partout, contribuaient à 
créer une belle atmosphère de 
fête. C’est d'ailleurs cette ambian­
ce qui plaît à la grande majorité 
des festivaliers que LE SOLEIL a 
interrogés lors d’un petit sondage 
impromptu.

En compagnie de leur jeune 
Emmanuelle installée dans sa 
poussette, Brigitte Fortin et Daniel 
Niquette habitent Québec depuis 
peu. Ils effectuaient hier leur pre­
mière visite au Festival d’été. Ils 
se sont déclarés ravis par le

FESjr^KL

D'ETE
INTERNATIONAL
DE QUÉBEC

du 8 au 18 juille

Michel Fecteau, de Québec, dit ap­
précier les spectacles gratuits en 
soirée, mais regrette un tout petit 
peu que la musique, plutôt que la 
chanson, ne soit oas davantage 
représentée.

à
-v.. m

p:

Les soeurs Anne (de Lévis) et Sylvie Bilodeau (de Beauport), venue avec la 
petite Andrée-Anne Labbé (un an et demi), se sont rencontrées hier au 
Vieux-Québec, afin de profiter des surprises que leur apporte le Festival 
d’été. Elles aiment voir les amuseurs s'exécuter, mais regrettent que certains 
d’entre eux ne dépendent que du chapeau pour survivre.

CINEPLEX ODEON
PLACE CHAREST: MATINEES A 5.00$*

Du lundi au vendredi, à l'exception des mardis a 4.25$ et des jours fériés.

INFO-HORAIRE: CINEMA ST-GEORGES: 228-7540 CINEMA ALOUETTE: 337-2465

DU 9 AU 15 JUILLET 1993 M LE CLAP
2360 ch 650 CLAP

PLACE CHAREST
Du Pont et Bout Chares! 529-9745

Accompagné de sa fille Courtney 
(trois ans), Paul Ratté est un 
Québécois installé à Toronto. Il prend 
ses vacances expressément pendant 
le festival, afin de profiter de 
ranimation particulière qui y règne.

nombre d’activités offertes, de 
même que par tout ce monde qui 
semblait s’être donné rendez-vous 
au Vieux-Québec.

Également de la capitale, les 
dames Madeleine et Gilberte For- 
gues ont avoué fréquenter le festi­
val en raison de la population 
qu’elle attire plutôt que pour les 
spectacles. Mme Bertha Pappas, 
de Sainte-Foy, affirme être venue 
tous les jours depuis l’ouverture. 
«C’est un succès, surtout en rai­
son du beau temps, dit-elle. J’aime 
la gaieté, et puis les gens sont 
fins. »

Sa compagne Irène L’Heureux, 
aussi de Québec, en était à sa pre­
mière journée. « J’aime tout : 
l’ambiance, le monde. » Paul 
Ratté, Québécois établi à Toronto 
qui fréquente le festival pour la 5e 
année, à l’occasion de ses va­
cances, est de son avis, bien que 
sa fille Courtney, trois ans, pré­
fère plus particulièrement... les 
clowns.

Trop de... touristes !
Glenn Marcus habite à New 

York. Il est venu expressément à 
Québec ces jours-ci avec sa famil­
le après que sa fille, venue ici pour 
apprendre le français, en mai, lui 
ait appris la tenue du festival. U dit 
apprécier l’événement pour l’in­

tensité de sa culture française. Il 
déplore par contre la présence 
des... nombreux touristes, tout en 
sachant très bien qu’il est difficile 
d’échapper au phénomène, en 
plein week-end de juillet.

Sylvie Simard, de Jonquière, 
aime les spectacles en plein air, 
mais trouve qu’ils sont trop fré­
quentés. « La plupart du temps, on 
ne voit rien ! » déplore-t-elle. 
Marie Lessard, de Québec, se fait 
plus précise en disant ne pas du 
tout aimer la place d’Youville. « Il 
n’y a pas assez de place pour bien 
voir. Je connais même des gens 
qui se privent de venir, parce 
qu’ils ont peur de ne pas pouvoir 
sortir, s’il arrivait quelque chose. »

k
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MA SAISON PREFEREE (G) 
14:00 - 16:30- 19:00 - 21 30

JURASSIC PARK (v. française) (G) Digital 
126 min.
Ven. »am. dim. lun. mere, et |eu.: 13:00 -16:00 • 
19:00-21 45
Mardi: 13:00 • 16:00 -19:00 - 21 45 - 00:10 
courons rromotonncl» rr lassczrassir refuses 
SUPrn MARIO (v. française) (G) 101 min. 
14.00- 17:00
LAST ACTION HERO (v. o anglaise) (13+)
130 min. 19:25-22:00
IN THE UNE OF FIRE (v. o. anglaise) 127 min.
13:30- 16:30-19:20-21:55
LAISSEZ PASSER REFUSES

LE GENDRE (G) 92 min.
13:45-16:10-19:00-21:00 
FALAISE DE LA MORT (16+) 112 min 
13:50-16:15-19:15 - 21:35 
DENIS LA PETITE PESTE (G) 92 min.
13:30- 15:40- 19:10-21:15 
LE DERNIER DES HÉROS (13 +) 130 min.
14:00 -16:45 -19:25 - 22:00 
LA MAGIE DU DESTIN (G) 105 min.
13:35- 16:30- 19 05-21:25
LAISSEZ PASSE* REFUSES

CINEMA LIDO
Promenades Levis-Leuzon «37-0234

LA CRISE (G)
19:15

CINE-PARC BEAUPORT
Route 40 (sortie 320) 667-5362
LE DERNIER DES HEROS (13.)
2e FILM: LE JOUR DE LA MARMOTTE (13 ♦)
DENIS LA PETITE PESTE (13 ♦)
2e FILM: LE GARDE DU CORPS (13 ♦)
JURASSIC PARK (v. française) (13+)
2e FILM: DRAGON (f.v.)(13*)
coueois PTOWQTKMMIS ,T UUS»mss|> Hf.USI,

CINE-PARC DE LA COLLINE
Route 20 (sortie 311) 831-0778
JURASSIC PARK (v. française) (13 ♦)
2e FILM ORAGON (f.v.) (13*)
coeeows dowoncnwiLS cr LiBHJ nruMi
LE GENDRE (13 «)
2e FILM ADULTES CONSENTANTS (13 ♦)

°** DE PARIS
Place D'Youville 694 0891

LE DERNIER DES HEROS (13 +) 
13:00- 18:45-21 15
DENIS LA PETITE PESTE (G)
13:00-19:00 - 21:15
DANGER PLEINE LUNE (G) 13:00
L'AVOCAT DU DIABLE (13 +)
19:00-21:15

II

UN FILM DE STEVEN SPIELBERG

| FAMOUS PLAYERSl

GALERIES DE 628-2455 
LA CAPITALE ★ ck
5401 Bout, des Galeries

THE FIRM (V.O .A.) (G) Oolby 
2:35-5:30-8:30

IL ETAIT UNE FOIS...(G) Dolby 
1135-1:05
PEU IMPORTE L'AMOUR (13+) 
12:00-2:20-4:40-7:15-9:45
DENIS LA PETITE PESTE (G) Dolby 
11:35-1:25-3:20-5:15-7:10-9:20
U MAGIE DU DESTIN (G) Dolby 
12:30-2:45-5:00-7:20-9:40 
BLANCHE NEIGE (G) Oolby 
11:40-1:25-3:15-5:15-7:05 
L'AVOCAT Dli 0IABLE (13+) Dolby
935____________________________
LE GENDRE (G) Dolby 
11:40-1:35-3:30-5:30-7:30-9:40

STE-F0Y 656 0592
2500 Bout. Laurier cK ’RT

JURASSIC PARK (V F.) (G) Dolby 
1:20-4:00-6:40-9:10

THE FIRM (V.O.A.l(G) 
12:45-3:45-6:45-9:50

Irène L’Heureux, de Québec, en était 
à sa première journée au festival. 
« J’aime tout : l’ambiance, le 
monde. »

Pierrette Blouin, d’Asbestos, et 
Françoise Lemaire, de Montréal, 
viennent régulièrement au Festi­
val d’été à l’occasion de leurs va­
cances. Se déclarant fort satis­
faites, la première apprécierait 
toutefois la présence d’un petit 
coin réservé aux petits enfants, 
afin qu’ils puissent mieux voir les 
représentations, tandis que la se­
conde aimerait encore davantage 
de spectacles de variétés, «plus 
gros, plus fous », aux Jardins de 
l’hôtel de ville.

Le couple Lukawski, de Sudbu­
ry (Ontario), et ses filles Amy (13 
ans) et Jessica (10 ans) en sont à 
leur première visite ici. Après être 
passé par Montréal et Trois-Ri­
vières où avaient lieu maintes fes­
tivités, M. Lukawski dit leur préfé­
rer Québec et son Festival d’été. 
« C’est ici qu’on trouve le plus de 
naturel chez les gens ; on sent de 
la joie de vivre, c’est relax. » 
« Tout est parfait ! » renchérit son 
épouse.

Le Théâtre de l'Aubergine offre aujourd'hui la première représentation publi­
que de son spectacle familial « Gaspashow I », dans la région de Québec.

Le «Gaspashow!» de l'Aubergine

Une critique comique 
de la société urbaine
QUÉBEC — Un gaspacho est un potage froid à base de tomate, 
de piments et d’épices, couramment ærvi en Espagne. Le Théâtre 
de l’Aubergine s’est inspiré de cette appellation culinaire pour 
son nouveau spectacle familial, intitulé... Gaspashow!, présenté sur 
la scène des Jardins de l’hôtel de ville, aujourd’hui et vendredi, 
à 12 h 30.
—tiller le plaisir interdit de façon de

plus en plus malicieuse et sur­
tout : contagieuse.

Cette comédie mise sur les 
contrastes, par exemple au niveau 
de l’habillement (les citadins en 
blanc, gris et noir, les lurons en 
couleurs), tandis que le cocréa­
teur et metteur en scène Richard 
Aubé a choisi de privilégier une 
scénographie très minimaliste.

«Un gros travail formel a été 
effectué, assure M. Gourdeau 
Des valises de métal par exemple 
se transforment en gratte-ciels, 
tandis que les mouvements des ci­
tadins sont très chorégraphiés. 
C’est super réglé, alors que d’ha­
bitude, l’Aubergine est plus ‘slop­
py’ », observe-t-il.
Aucune parole

Toutefois, ce qui surprendra 
particulièrement le public sera 
l’absence de paroles. «Tout est 
évoqué par les gestes, la musique, 
les mimiques ou des onomato­
pées, explique Marc Gourdeau. 
L’Aubergine y utilise en fait toutes 
les formes d’expression non 
verbales. »

Gaspashow! offre de surcroît 
un humour à deux niveau, ajoute- 
t-il, qui saura rejoindre tant les 
adultes que les enfants.

La musique originale a été 
composée par Pierre Potvin, qui 
assure simultanément les direc­
tions musicale et artistique du 
Théâtre de l’Aubergine pendant 
l’absence de Paul Vachon. Le fon­
dateur de la compagnie travaille 
actuellement à Las Vegas, en tant 
qu’adjoint au directeur artistique 
du Cirque du Soleil. « Mais il n’a 
pas pour autant quitté l’Auber­
gine », déclare M. Gourdeau.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Il n’y est toutefois pas question de 
nourriture physique, mais bien 
spirituelle, et plus spécifique­
ment : de joie de vivre. L’action se 
déroule «quelque part entre au­
jourd’hui et l’an 2000, dans une 
société où toute forme de jeu a été 
bannie», raconte le responsable 
des communications de l’Auber­
gine, Marc Gourdeau.

Une pièce de théâtre sur une 
société aussi terne ne serait pas 
signée par cette compagnie théâ­
trale basée dans Limoilou si n’y 
surgissaient pas, tels des petits 
diables, trois joyeux loustics em­
pêcheurs de tourner en rond et 
distributeurs de sable dans les 
engrenages !

Les comédiens Lina Vachon, 
Benoit Auger et Denis Saint-Onge 
rêvaient depuis longtemps d’un 
spectacle faisant appel à des nu­
méros de jonglerie, mais qui serait 
doté d’un fil conducteur en guise 
de prétexte à leur présence. Leur 
«work in progress» en est à sa 
première version, adaptée pour 
les scènes extérieures.

Une phrase-leitmotiv a animé 
les comédiens précités (auxquels 
s’est ajouté le musicien Fabrice 
Tremblay) pendant toute la durée 
de la création de Gaspashow!: 
« Les gens de la ville sont plus 
grands que les édifices qui la com­
posent. » Leur scénario les trans­
porte ainsi d’une parade militaire 
à un parc pour personnes âgées, 
en passant par un plateau de tour­
nage et une galerie d’art. Chacune 
de leurs interventions veille à dis-

LE GENDRE(G) 
13:00- 19:00*21 15 LE DERNIER DES HEROS (13+) 

1:00-3:50-6:40-9:30JURASSIC PARK (v. française) (G)
13:00-18 45 -21:15
COURONS RROWOTIONNELS ET LAISSER PASSER REFUSES K

0
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Rémi Boucher
guitare
(Québec)
Cathédrale tpncooalc 
de la Samte -Tnnrté. à 20 h 30 
19.50$ (frais de sennee en sus)
Une collaboration de la radio FM 
de Racho-Canada *

Quatuor Auryn
(Allemagne)
Cathédrale Épiscopale 
de la Samte-Tnrvté. à 20 h 30 
19 50 5 (Frais de service en sus)
Une collaboration de la radw FM de 
Radio-Canada 4* etduGoethe- 
Institut Montréal C

Les Quatre Saisons 
de Vivaldi
Europa Calante
sous la direction de
Fabio Biondi (Italie)
Saüe Lows-Fiéchette. une co-présenta- 
bon du Grand Theitre de Québec. 
120 h 30
25,50$ (frais de sernee en sus)

Olli Mustonen
piano
(Finlande)
SafcOctave-Crémare. une co-présen- 
tation du Grand Théâtre de Québec, 
à 20 h 30
25.50$ (frais de service en sus)

Programma complet graturt dam la* supermarchés Q pCflWi 1)11 
participants avec tout achat da 25 f et pies.
(n venta dans les tahagias at dépanna un au coût da 2,50 $.

645-81 3 1
• Billetech 46 @ Desjardins IMM «NMufnsnvM n*u

(41HÏ692-5700

Marie-Laure Béraud
(France)

Bar Le D’Auteuil
Les 12,13 et 14 juillet à 21 h
Le 15 juillet à 23 h
10 $ (frais de service en sus)

Cesaria Evora
(Cap-Vert)

Bar Le D’Auteuil 
Les 16 et 18 juillet à 21 h 
Le 17 juillet à 23 h 
20 S (frais de service en sus)

Chucho Valdés
(Cuba)

Cathédrale Épiscopale 
de la Sainte-Trinité 
Le 16 juillet à 20 h 30 
17,50 $ (frais de service en sus)

Programma comptât gratuit dans las iwparmarchét Q |lf’fn/ifjll 
participants avac tout achat da 25 f at phis.
In vanta dans las tabagtas at dépannaurs au co6t da 2,50 5.

K HUP TOUT L£ R ümttm Bell r**«»çV» «*mu M
(4IH)692-5200

MOISON

(f



3 Quéto+c, U Soleil, lundi 12 juillet 1993 A-5

* **

“Té INTERNATIONAL De QuéBeC

7",nU*nA1
QOj»*IlSUVM.

f+#=#

FeSTiVaL D'éTé H-t De QuéBeC

,„we <H«* VOT ' ,e ,e fbs voPu'° 
Oyeote 4“ s>* 4c ,09»« “”e 

e> ’(koine itei Cw0.
“"'9'°“tk»«etin‘‘,0’%1. «
Oëposex ie ® , ^ scruM

v'uce.? „ p*,qeonweT' Æ
AcV‘,e' A'XouV»Wc,**?$£* * ^

Hydro Québec

OU ALLER À QUÉBEC
F**» parvmr mm communiqué* à: 

USE OIOUÉRE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 St-Vallier Est 
OuétMC. 01K7J6.
Fax: 647-337A
Tel: 647-3489

* La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d'appréciation des films qui sont pré­
sentement projetas sur les écrans dans les ciné­
mas de Quebec et de la Rive-Sud
* la» chiffres réfèrent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : (l) chef-d'œuvre ; (2) remarquable ; 
(3I très bon ; (4) bon ; I5I moyen ; (6) mediocre ; 
(7! minable
* Les appréciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Québec.

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Parc juras­
sique (3) 13h. I6h. I9h, 21h45 G Super Mario 
(5) vf Uh, 17h. G Last Action Hero (4) v o s. 
I9h25. 22h In the lute of Pire 0 I3h30. I6h30. 
I9h20, 2lh55 13 ans Le Rendre II 13h45. 
16h 10. I9h. 21b. G Falaise de la mort (51 v f. 
de Cliffhanger 13h50, 16h 15. 19hl5, 21h35 16 
ans Denis la petite peste (4| 13h30, 15h40. 
19hl0, 21bl5. G Le dernier des héros (4) v.f. 
de Last Action Hero. 14b. I6h45, 19h25. 22h. 13 
ans U magie du destin |4| 13h35. 16h30, 
19b05, 21h25. G Prix d'entrée : 8 $; 4,25 S pour 
les 65 ans et plus et les moins de 14 ans. 5 S 
avant 18 h en semaine N.B. Possibilité de se 
procurer des billets à l'avance pour des re­
présentations dans la même journée.

CINÉ PARC BEAUFORT (667-53621 U projec­
tion débute au crépuscule par le film principal 
Ecran 1: Le dernier des héros (4) v.f. de Last 
Action Hero, et Le jour de la marmotte II 13 
ans Ecran 2: Denis la petite peste 14) et Le 
garde du corps 15) 13 ans Écran 3: Parc ju­
rassique (3) et Dragon I4| 13 ans Prix d'en­
trée: 7,50$; 2$ pour les 13 ans et moins.

ÇINÉ PARC COLLINE (831-07781 19h45 
Ecran 1: Parc jurassique (3) et Dragon (4) 13 
ans. Écran 2: Le gendre I) et Adultes consen­
tants (4) v.f. de Consenting Adults. 13 ans. Prix 
d'entrée: 7,50$, 2$ pour les 13 ans et moins

CLAP (650-CLAP) * Tango (4) 13hl5, 17hl5, 
21hl5. A Automne-Octobre à Alger (I 13h30, 
19h30. A Ma saison préférée I) 14h, 16h30. 
19h. 21h30 A U crise 14) 15h 15. 19hl5. A 
L'Amour en trop () 15h30, 21h40 Beau fixe I) 
17h30 Prix d'entrée: 5$; 4,25$ moins de 14 
ans et plus de 50 ans; 5 $ pour les ASuper- 
Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE 1628-2455) Salle 
1 : Il était une fois la forêt (4) Tous les jours 
Ilh35, 13h05. G The Firm () V.O.A. Tous les 

jours 14h35, 17h30, 20h30. G Salle 2; Peu im­
porte l'amour () Tous les jours 12h, 14h20, 
16h40, 19hl5, 2Ih45. 13 ans. Salle 3; Denis la 
petite peste (41 Tous les jours llh35, 13h25, 
15h20, 17hl5, 19h 10, 21h20 G. Salle 4: La 
magie du destin (4) Tous les jours 12h30, 
I4h45, 17h, 19h20, 21h35. G. Salle 5 Blanche

Le F estival de jazz de 
Montréal éponge son 
déficit accumulé
MONTRÉAL (PC) —Le 
record d’assistance enregistré 
lors de la 14e présentation du 
Festival international de jazz de 
Montréal (FUM) a permis 
d’éponger totalement le déficit 
accumulé par cet organisme 
avec un an d’avance sur les 
objectifs fixés.

Évidemment réjoui par cette per­
formance financière, le président 
du FIJM, Alain Simard, a indiqué 
hier en conférence de presse que 
les milliers de spectateurs 
(1,4 million contre 1,3 million en 
1992) avaient acheté pour 30 % de 
plus que l’an dernier de billets, 
produits dérivés et autres. Grâce à 
cette augmentation des revenus 
émanant du public, un surplus 
non encore quantifié sera dégagé 
et versé à l’organisation du 15e 
festival.

Toutes origines confondues, le 
budget de la 14e présentation a 
totalisé 7 millions $, soit une pro­
gression d’environ 10 % par rap­
port à l’an dernier. Il y a deux ans, 
le FUM avait un déficit accumulé 
de 437 000 $.

Sur le plan musical, les archi­
tectes de la programmation, An­
dré Ménard pour les scènes inté­
rieures et David Jobin pour les 
scènes extérieures, ont souligné 
les succès atteints par les séries 
consacrées au gospel, aux musi­
ques de la Louisiane, au jazz bri­
tannique, au piano, et par la série 
« Jazz dans la nuit », ainsi que par 
les spectacles de Dee Dee Bridge- 
water, Charlie Haden, Petru Guel- 
fucci (qui a attiré 5000 spectac- 
teurs en tout), Galliano et Ginette 
Reno.

L’an prochain, le 15e Festival 
international de jazz de Montréal 
se tiendra du 30 juin au 10 juillet. 
Le FIJM remet ses prix

La formation Chelsea Bridge, 
d’Ottawa, a reçu le Prix de Jazz 
du Maurier Ltée 1993 pour la qua­
lité de son exécution, son aisance 
d’improvisation et sa présence sur 
scène. De plus, la chanteuse du 
groupe, Tena Palmer, a remporté 
le Prix SOCAN pour sa composi­
tion The Hill of Loch Katherine, 
meilleure oeuvre originale choisie 
parmi le répertoire des 10 groupes 
en lice.

Le jury international, composé 
de Mike Zwerin, musicien et jour­
naliste pour le « Herald Tribune », 
Patrick Tandin, producteur de dis­
ques et de spectacles, André 
Rhéaume, animateur de l’émis­

sion XY JAZZ à Radio-Canada, 
Thierry Pérémarti, journaliste 
pour « Jazz Hot » et Jim West, 
producteur et distributeur de dis­
ques, ont décerné une mention 
spéciale à la pianiste Marilyn Ler- 
ner, de Winnipeg, « artiste le plus 
prometteur ».

Le FIJM a accordé le Prix Os- 
car-Peterson au saxophoniste té­
nor de Vancouver Fraser Mac- 
Pherson pour sa contribution 
exceptionnelle au jazz canadien. 
Le Prix Oscar-Peterson, créé en 
1989, souligne l’apport considé­
rable d’un artiste canadien.

LES ARTS ET SPECTACLES

Neige et le* sept nains 13) llh40. I3h25. 
15hl5. I7hl5, 19h05 G. L'avocat du duhle (g| 
Tous les jours 2 Ih35 13 ans Salle 6 Le gendre 
0 Tou» [et joure Uh40. 13h35 I5h30. 17b30, 
19h30. 21h40 G Pnx d entree : 8 $, 4,25 $ en­
fants et âge d or

LIDO 1837-02341. Salle 1: U dernier des hé­
ros 14) v.f de Last Action Hero 13h. 18h45. 
2lh15 13 ans Salle 2: Denis la petite peste 
(41 Tous les jours 13h. !9h. 21hl5 G. Salle 3: 
Danger pleine lune 141 Tous les jours 13h 
L'avocat du diable 151 Tous les jours 19h 
21 h 15 13 ans. Salle 4: Le gendre (I Tous les 
jours 13h, 19h, 21hl5 G Salle 5: le parc ju­
rassique 13) Tous les jours 13h, 18h45, 21hl5. 
G.Pnx d'entrée : 5.50 $; 3 $ pour les 12 ans et 
moms Isauf pour les films cotés 13 ans +1 et 
plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828) Videos XXX U bac 
du sexe |-| 10hl5, 13h, 15h50 18h35, 21h25. 
Anale connection (-) llh35. 14h25. 17hl0, 
20h, 22h. 18 ans. Prix d entrée : 7 $.

PARIS 1694-0891). Sommersby 14) 19h 16 ans. 
Indochine 14) 20hl5. G Le coup de foudre (6) 
19hl5. 13 ans Les nuits fauves 131 21h 15. 16 
ans Dracula (3) V.f de Bram Stoker's Dracula. 
21h30. 16 ans. Prix d'entrée : 2$.

SAINTE-FOY 1656-0592) Salle 1: Le parc ju­
rassique (3) Tous lesjours 13h20, 16h, 18h40, 
21hl0. G Salle 2: The Firm (I v.o.a. 12h45,
15h45, 18h45, 21h50. G Salle 3: Le dernier 
des héros (4) v.f. de Last Action Hem. Tous les 
jours 13h, 15h50, 18h40, 21h30 13 ans Prix 
d'entrée : 8 $. 4,25 $ enfants et âge d’or.

VIDÉOTHÉÀTRES
- Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
7950, Ire Avenue, salle Reine Malouin. Entree 
libre. Rens. : 624-7742. 14h Maman, j'ai raté 
l'avion.

Musique
ENSEMBLE DE CUIVRES DE L'OSQ. 19h: Kios­
que des Plaines d'Abraham. A Annulé en cas de 
pluie. Entrée libre.

SOIRÉE PLAINE DE FOLIES. I9h: spectacle 
d'humour avec Mario Grenier Kiosque Edwin 
Bélanger sur les Plaines. Entrée libre, A En cas 
de pluie, remis au lendemain.

RAYNALD DROUIN ALIAS ALI M. dans Chan­
sons qu'on danse Avec 8 musiciens-chanteurs 
et chanteuses originaires du Quebec, du Chili, 
du Sénégal et du Salvador 2lhl5 Théâtre Petit 
Champlain, 68, rue Petit Champlain. Prix d'en­
trée: 6$. Rens.: 692-2631.

Sarcloret fait partie du spectacle ■< L’Affiche suisse » que l’on pourra voir ce soir, au Pigeonnier.

FEUX SACRÉS, spectacle multimédia faisant 
revivre 5 siècles d histoire De Michel Lemieux 
et Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-Qué- 
bec, 20, rue Buade. Tous lesjours 18h30, 19h45, 
2lh. Prix d'entrée: 5$; 4$ ainés et groupe; 3$ 
pour les 12-17 ans; gratuit pour les moins de 12 
ans.

QUÉBEC EXPÉRIENCE. Spectacle multimédia 
3D au coeur de l'histoire de Québec. Spectacles 
continus en français et en anglais, en alternan­
ce, tous les jours de 9h à 22h. En français: 9h, 
10h30, 12h, 13h30, 15h, 16h30, !8h, 19h30 et 
21h. En anglais: 9h45, Uhl5, 12h45, 14hl5, 
15h45, 17h!5, 18h45, 20h5, 21h45. Prix d'en­
trée: 6$; 4$ âge d'or et étud; gratuit pour les 
moins de 6 ans. Promenades du Vieux Québec, 
8, rue du Trésor. Rens.: 694-4000.

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Québec, Spectacles continus 
en français et en anglais de lOh à 18h. Explore, 
63, rue Dalhousie. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et etud: gratuit pour les moins de 6 ans. 
Rens.: 692-2063.

LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recréant les batailles pour 
la prise de Québec Spectacles continus en fran­
çais et en anglais de lOh à 18h. Musée du Fort, 
10, rue Sainte-Anne. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans 
Rens.: 692-2175.

Bar/restaurants:
- Duo Carlos Lopes et Kevin Breit, jazz ac- 
coustique. Dim. au mer 21h30. Café-bar l'Em­
prise, 57, rue Sainte-Anne. Entrée libre.

- Tournée Sub-Pop. Pond, Eric's Trip, 6 Fin­
gers, Satellites. 23h. Prix d'entrée: 6$. Bar l'In- 
tro, rue de la Couronne.

- Le trio François Carrier 20h Pub St-Alexan- 
dre, 1087, rue St-Jean. Entrée libre.

Au loup, au loup, au loup I Activité encadrée 
par des guides-naturalistes au Parc de la Jac­
ques-Cartier, jusqu'au 31 juillet de 19h45 à 
23h30 les mardis, jeudis et samedis. Aventure 
nocturne en forêt permettant d’entrer en con­
tact avec les loups du parc. Le tout précédé 
d une causerie appuyée par un document audio­
visuel. Coût: 15$; 7,50$ pour les 14 ans et 
moins Réservation nécessaire: (418) 890-6527 
ou 1-800-665-6527.

Visites guidées du Château Frontenac. Plon­
gez dans l’ambiance passée et actuelle de la vie 
au célèbre hotel et découvrez l'intérieur guidé

Kr un personnage de la fin du 19e siècle. Tous 
i jours 9h à 18h Réservation nécessaire pour 
les groupes: Anne Géry au 692-3861.

Visites guidées de l'Assemblée nationale.
Hôtel du Parlement, ses monuments et ses jar­
dins (visite extérieure). Invitation à découvrir 
l'histoire et le fonctionnement de l’Assemblée 
nationale (visite intérieure). Tous lesjours de 9h 
à 16h30. En français et en anglais. Entrée libre. 
Rens.: 643-7239.

Le concert gala de l'Orchestre symphonique 
de Québec sous la direction de Pascal Verrot 
avec )a participation du violoncelliste Yo-Yo 
Ma. aura lieu le 30 novembre 19h Salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre Ce concert se dé­
roule sans entracte. Un dinere-dansant propo­
sant un menu à saveur russe est offert dans la 
salle de bal du Château Frontenac immédiate­
ment après le concert. Coût: 200$ (concert- 
gala), entre 15$ et 50$ pour le concert seule­
ment. Les billets sont en vente au bureau de 
10SQ au 643-8486.

Prenez le large avec le M/V Louis Jolliet.
Croisières guidées tous les jours et aussi croi- 
sières-animées te^es: Soupers-cmisières tous 
les ven. sam Embarquement à 19h30, repas 
I9h45 et départ 20h30. Coût: 46,25$; Les cmi-
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sières tropicales les ven et sam Embarquement 
à 20h et départ à 20h30 Musique et danse avec 
thème tropical. Coût: 23,25$. Les troisième dan­
se en ligne avec des professeurs de la region de 
Québec et des environs les 14 -28-juillet, 5 août 
et 11 août; Les nuits de CH1K99, tous les jeudis . 
Animation Martin Dallaire. Embarquement 
23h et départ 23h30 Coût: 5,95$; Soirée de 
l'Hôtellene. les 16 juillet et 16 août. Embarque­
ment à minuit et départ à 00h30 Musique, dan­
se, casino Coût; 10$; Épluchettes de blé dinde 
et croisière tmpicale. Les ven. et sam 6-7-13- 
14-20-21-27-28 août et 3-4 septembre Musique 
et danse sous un thème tropical. Embarque­
ment 19h et départ 20h30 Coût 23,25$. Rens 
692-2634 ou 1-800-463-5310.

Grande soirée casino-croisière sur le fleuve 
pour les Fêtes populaires Pointe-Lévy, le 6
août. Au programme goûter, casino, danse avec 
orchestre de musique tropicale et prix de pré­
sence Embarquement entre 20h et 20h30 du 
Quai Paquet, Traverse de Lévis. Coût: 25$. Ré­
servation: 838-4930.

Le Tour de l'été en 80 jours au Musée de la
Civilisation. Lun au ven: 1 lh: 4e Forum de la 
chanson francophone du Festival d'été Interna­
tional de Québec. Auditorium 1.

Besoin d'allergiques. Le département d'Aller­
gie du CHUL recherche des sujets allergiques 
aux pollens des arbres et des foins, pour l'essai 
d'un nouveau medicament Rens.: 654-2240 en­
tre 8h30 et 16h du lundi au vendredi. Il est 
cependant nécessaire d'avoir 18 ans et plus.

Collecte de sang. Au Centre des donneurs, 325, 
de la Croix-Rouge, tous lesjours de 9h à 17h. 
Auj. de 20h30 à 15h au Pavillon de Koninck, 
Cité universitaire. Organisée par l'École des lan­
gues vivantes, faculté des lettres de l’Université 
Laval.

Enregistrement de l'émission 5 t7. Possibilité 
d'assister â l'enregistrement en réservant â l'a­
vance auprès de Gaby ou Valérie au 694-1498.

Mon choix de l'artiste francophone pour l« Prix Radio Rock Détente du spectode le plus 
populaire du 26e Festival d até international de Québec est :

Nom:

Adresse :

MARDI 13 JUILLET

e cas suisse
Stephan Eicher est Suisse, (a tout le monde le soit. Mois il y en a 

d'outres et qu'on ourait avantage a écouter. Portrait de la chanson 
suisse avec humour et chaleur.

^TTTTTTP^
Michel Bühler, artiste; Sarcloret, artiste; Yvette Théroulaz, artiste 

et comédienne; Corine Vité, directrice du service culturel Migras.
Animatrice: Carole Vallières

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
de 11 h à 12h

Ouvert au public
Le Forum sera diffusé sur les ondés de 

leleromm 9, une exdusivité Vidéotron.

POUR UN NOUVEL

PRIX DE IA CHANSON

FRANCOPHONE
milVAI IIIH IN I f t NA f ION Al 

ni QUIRK
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

FUIti
% Cl

Vous avez reconnu l'artiste 
caricaturé dans cette 
annonce? Si oui, écoutez CHIK 
FM 98,9 entre 6h et 20b, du lundi 
ou vendredi; un de ses succès sera 
diffusé trois fois. Lorsque vous 
l'entendrez, composez le 670-9099; 
la première personne à rejoindre 
l'animateur gagne instantanément 
une poire de lunettes de soleil.

Reliez ces points pour divulguer à 
l'animateur l'action de cet artiste afin 
d'être éligible au tirage d'un voyage 
pour 2 personnes à Orlando en 
Floride, d'une voleur approximative 
de 1 500,00$ comprenant l'avion, 
l'hôtel et l'automobile.

Bonnes Vacances !
Tirage d'un voyage tous 
les vendredis à 16H50.
Règlement» disponibles ô CHIK FM 98,9

une collaboration de :

Vacances Canadi »n

UVTE7? >
! VOYAGE a

LUNETTERIE

NEW!

IDehaOrfeuidn
I tteéu tkurb E Uruwts

*



LES ARTS ET SPECTACLES Québec, Le Soleil, lundi 12 juillet 1993

La Nuit de la grande citrouille requiem pour un salaud
TROIS-P1STOLES — Descente dans l’enfer de l'enfance abusée, 
au Théâtre le Caveau, à Trois-Pistoles. Pour sa troisième saison, 
l'auteur attitré de la maison, Victor-Lévy Beaulieu, est revenu 
sur un de ses théâtres des années 1970, Votre fille Peuplesse par 
inadvertance. Il en a tiré une troisième version, ou plutôt, un 
nouveau drame dans lequel Peuplesse s’arroge pouvoirs de parole 
et de régler son compte à son père, ce salaud à qui elle doit 
l'assassinat de son âme d'enfant et 30 ans de mutisme.

jeu d’une dalle à bouteilles faite 
d’un bout de gouttières actionné 
par un crochet à pitounes apporte 
un répit comique régulier aux mo­
ments d’intense émotion, qui 
abondent. Il se dégage néam- 
moins de l’ensemble une impres­
sion d’inaccomplissement.

À qui la faute? Il me semble

que les concepteurs ont abattu, et 
que les acteurs abattent un très 
honnête boulot. Le metteur en 
scène Jean Salvy a poussé sa dis­
tribution très loin dans le rituel 
barbare et celle-ci le récompense 
généreusement de sa vision, pour 
ne pas dire remarquablement, 
dans le cas de Nathalie Gascon. 
Sa Peuplesse nous bouleverse. 
Elle la joue constamment sur le 
bout des pieds, ce en quoi elle a 
trouvé la parfaite expression phy­
sique au déséquilibre intérieur du 
personnage. Évoque-t-elle odeurs 
et douleurs passées qu’on les sent, 
qu’on en souffre. Elle frôle parfois 
la transe par sa concentration. Le 
souvenir de son interprétation 
brûlera longtemps en nous.

L’action se passe sur le bord

d'un lac. dans le secret des bois. 
Cossette (Aubert Pallasdo), ex­
chef de police ivrogne, est la brute 
absolue II terrorise Breton (Éric 
Cabana), un acteur désoeuvré et 
dérange par la mort récente de sa 
mère, qu’il s'applique pathétique­
ment à faire revivre, au grand 
émoustillement du vieux satyre.

Au plan visuel, Salvy et le scé­
nographe Michel Robidas font 
preuve de subtilité. À l’évidence. 
Peuplesse la fausse folle est ici la 
victime d’une société qui tient en 
haute estime le secret. On la 
maintient en laisse et on l’enferme 
dans une cage tenant à la fois du 
confessionnal et du tombeau... 
C’est kitsch, baroque et fait de re­
buts. Très agissant.

Mais le spectacle séduit inéga­

lement. disions-nous. Peut-être a 
cause de l'amenagement bi-fron- 
tal (spectateurs de part et autre de 
la scène), qui contraint plus ou 
moins les acteurs à jouer de profil, 
ce qui appelle une très forte pré­
sence de leur part. Peut-être 
est-ce dû à la structure de la pièce. 
Le drame progresse souvent par 
évocations ; VLB recourt beau­
coup au monologue intérieur, qui 
commande une grande puissance

d’intériorisation chez l’acteur, 
sans quoi le procédé alourdit le 
récit.

Autre chose : quoique plausi­
ble, la fixation de Cossette sur les 
citrouilles m’est apparue plaquée 
et partant, je suis entré avec réti­
cence dans la scène finale rituali­
sée de la nuit d’halloween où Peu­
plesse rompt on ne peut plus 
radicalement avec son 
oppresseur.

Traversée d’humour noir et de ré­
pliques crues en accord avec un 
lourd climat de beuverie, de vio­
lence, d’inceste, d’homosexualité 
et de folie, la pièce provoque. Le

LA NUIT UE LA URASDE CITROl ILLE. texte de Victor-Lévy Beaulieu 
mi» en tcène par Jean Salvy. Avec Éric Cabana, Nathalie (la»con et Aubert 
Pallaacio. Scénographie de Michel Robida*. mutique de Lawrence Lepage, 
arrangement» de Jean Babouin, éclairage» de Lucien Detchêne*. aaaialance 
à la mite en »cène de Claude Paré et régie de Pierre Vaitlancaurt. Prétentée 
jeudi par le» Production* théâtrale» de Troi»-Pi»tole», au Théâtre Le Ca­
veau. A l'affiche jusqu'au N août.

La compilation de cette liste est réalisée grâce a la participation des librairies 
Gameau. La Liberté, La Bouquinene de Cartier, Librame Générale Française, 
Librairie Pantoute de Québec, La Librairie Blais Enr. et Sélect de Saint- 
Georges de Beauce Le chiffre entre parenthèses indique le nombre de 
semaines de parution de l'oeuvre parmi les best-sellers.

FICTION La télévision 
francophone prend de 
l’expansion en Floride

1. Le coeur éclaté, Michel Tremblay, Leméac (4)
2. L'été de l'ile de Grâce, Madeleine O.-Michalska, Québec-Amérique (3)

3. Parc Jurassique, Michael Crichton, Robert Laffont (4) Æe? hïM.4. Les rêves des autres, John Irvmg, Seuil (6)

5. La firme, John Grisham, Robert Laffont (1)

WASHINGTON — Parfois, 
cela progresse. Parfois, cela 
piétine. Et parfois, il faut se 
battre pour que cela ne recule 
pas.

activités sur le câble cette saison 
ou la saison prochaine, a déclaré 
M. Laurac, au cours d’une entre­
vue téléphonique depuis les bu­
reaux du mensuel, à Hollywood. 
Louisiane

S’il y a du mouvement en fait 
de télévision française en Floride, 
ce n’est pas vraiment le cas en 
Louisiane.

« Ça n’a pas bougé », a soupiré 
le directeur du Consortium de té­
lévision Québec-Canada (TV5), 
M. James Baer, en entrevue télé­
phonique depuis Montréal.

La diffusion de TV5 en Loui­
siane se limite toujours à la ville 
de Lafayette. M. Baer a déclaré 
que TV5 avait décidé de ne pas 
aller plus loin pour l’instant parce 
que la chaîne n’arrivait toujours 
pas à faire libérer les droits qui lui 
permettraient de diffuser sa pro­
grammation en Louisiane et ail­
leurs aux États-Unis.

Il a expliqué que les détenteurs 
européens de droits sur les émis­
sions, c’est-à-dire les associations 
d’artistes et d’auteurs, persistaient 
à réclamer des montants exorbi­
tants pour la diffusion aux États- 
Unis. -,

TV5 a décidé d’effectuer en at­
tendant une étude plus approfon­
die du marché américain et de la 
remettre aux ministres responsa­
bles du projet. —

« Les États-Unis constituent un 
marché compliqué, nous ne pou­
vons pas nous permettre trop d’er­
reurs», a déclaré M. Baer.

TV5 aimerait établir une for­
mule de diffusion, puis négocier 
sur cette base avec les détenteurs 
de droits, a-t-il ajouté.

M. Pierre Roche, un conseiller 
technique de Télévision Loui­
siane, a cependant déploré le dé­
lai. Il a soutenu que nombre de 
localités et d’universités voulaient 
recevoir la programmation de 
TV5.

« Encore la semaine dernière, 
nous avons reçu la résolution d’un 
conseil municipal demandant la 
télévision en français », a-t-il 
lancé.
Nouvelle-Angleterre

En Nouvelle-Angleterre, un 
certain nombre de communautés 
ont accès à un poste en français 
sur le câble. Mais là aussi, des 
obstacles peuvent se dresser.

Lowell, au Massachusetts, un 
des principaux foyers des immi­
grants canadiens-français en Nou­
velle-Angleterre au début du siè­
cle, a notamment connu une 
expérience éprouvante ce prin­
temps.

Depuis des années, les abonnés 
de Colony Cablevision de Lowell 
recevaient la chaîne CKSH de 
Sherbrooke, une chaîne de langue 
française.

Or, au mois de mai, le càblodis- 
tributeur a annoncé qu’il devait 
cesser de diffuser CKSH parce 
qu’il devait se plier à la nouvelle 
loi sur la câblodistribution et dif­
fuser des chainés plus rappro­
chées sur le plan géographique.

Les francophones de Lowell 
n’ont pas apprécié, a raconté M. 
Albert Côté, éditeur du mensuel 
francophone Le Journal de Lo­
well. Près d’une centaine d’entre 
eux se sont réunis dans une salle 
de l’hôtel de ville pour s’entendre 
sur une stratégie. Ils ont décidé de 
faire savoir au câblodistributeur 
qu'ils se désabonneraient si le 
français ne faisait pas son retour.

M. Côté a rapporté la rencontre 
dans le dernier numéro de son 
journal sous le titre révélateur de 
«Aux armes citoyens».

Le câblodistributeur a fini par 
fléchir, a déclaré M. Côté au cours 
d une entrevue téléphonique. Il a 
offert de diffuser CKSH 22 heures 
sur 24.

« Vingt-deux heures, c'est bien 
supportable», a lancé l’éditeur.

6. Douze contes vagabonds, G. Garcia Marquez, Grasset (9)

7. La route d'Omaha, Robert Ludlum, Robert Laffont (6)

8. Jessie, Stephen King, Albin Michel (10)

9. Sotos, Philippe Djian, Gallimard (1)

10. Le maître des illusions, D. Tartt, Plon (2)

OUVRAGES GENERAUX
par MARIE TISON
de la Presse canadienne

C’est là l’histoire de la télévision 
en français aux États-Unis.

La semaine dernière, le pro­
ducteur et animateur Pierre La- 
londe a fièrement fait savoir qu’il 
venait de conclure une entente 
avec une compagnie de câble de 
Floride pour diffuser là-bas des 
émissions de Télé-Métropole, Té­
lévision Quatre-Saisons et Radio- 
Québec.

Dès le premier octobre pro­
chain, les 85 000 abonnés du câ­
blodistributeur Selkirk, à Fort 
Lauderdale et Hallandale, auront 
accès à un mélange d’émissions 
des trois réseaux québécois.

Par contre, un projet de diffu­
sion de Radio-Canada en Floride 
n’a toujours pas décollé. C’est en 
décembre dernier que Radio-Ca­
nada et le câblodistributeur flori- 
dien Jones Intercable ont annoncé 
qu’ils avaient conclu une entente 
pour diffuser les émissions de la 
société d’État.

L’entente avec Jones Intercable 
n’a cependant pas duré, et la dif­
fusion qui devait débuter en jan­
vier à titre expérimental n’a pas 
eu lieu.

Le siège social de Radio-Cana­
da à Ottawa a depuis décidé de 
rattacher ce volet au vaste projet 
de diffusion du réseau anglais de 
Radio-Canada par satellite aux 
États-Unis, nommé Northstar, 
qu’il est à élaborer présentement.

Par ailleurs, l’éditeur du men­
suel Ije Soleil de la Floride, Jean 
Laurac, travaille présentement sur 
un projet de télévision de langue 
française qui serait diffusée 24 
heures sur 24 heures en Floride, 
avec des émissions locales. Cette 
chaîne pourrait commencer ses

1. La déroute des sexes, Denise Bombardier, Seuil (4)

2. Marilyn Monroe, la biographie, Donald Spoto, Presses de la Cité (3)

3. Dieu et les hommes, Abbé Pierre/B. Kouchner, Robert Laffont (4)

Pierre Lalonde a déjà conclu une entente avec le câblodistributeur Selkirk, à 
Fort Lauderdale et Hallandale.

4. L'éveil de votre puissance intérieure. Anthony Robbins, Le Jour (6)

5. Guide du jardinage..., Benoit Pneur, de l’Homme (9)

UNE HONDA
POUR■iWiMMiÜl, ilf

PAR MOIS

PLAN UNIQUE À 
LALLIER STE-FOY
EN COLLABORATION AVEC 
LA BANQUE DE MONTRÉALloi lier

2000 boulevard Charest Ouest 
Sainte-Foy, Québec G1N2E8

687-2525
équivalent)

jusqu’au 30 juillet 1993 
sur piano droit Kawai, modèle CX5 en magasin.
K U R Z W E I L Roulottes Rive-Sud inc.

• Le plus grand choix de motorisés 
roulottes et tentes roulottes 

25 ans d’expérience à votre service

COTTAGE GOLDEN FALCON
,RO UABLE

Piano électronique Kurzweil
Modèle Mark V

88 touches avec sélection de niveau de sensibilité 
Système d’amplification 4 voies - 80 watts 

32 notes polyphoniques 
23 sonorités différentes

“ En collaboration
avec |a maison Bos- 

x ton Acoustics, re-
' connue mondiale-

Vfe-... S ^ ment, Kurzweil a
Tf3________ mis au point un sys-

v ^ . , tème d’amplifica-
^: tion offrant un réa-

------ -y lisme sonore inéga-

dépositaire 
exclusif dans 
la région de 
Québec

29 'à 37

FIFTH WHEELLUXUEUX GOLDEN FALC

Extérieur en 
fibre de verre, 
équipé, 2 
climatiseurs, 
auvent, four à 
micro-ondes Entièrement en 

fibre de verre

OtXPoSw*
' ROULOTTES

OUVERT
tous les soirs jusqu'à 20 h 
et le samedi jusqu'à 12 h

Livraison à la 
grandeur de 
la province 
par camion

Autoroute 20, Lévis sortie Plntendre (325 Sud) 833-8814

LES BEST-SELLERS

1 er mouvement d’une
SYMPHONIE 
DE RABAIS

pour nos

30 ans !

H
bWffæ&Æb'Æs-ï.Éy-.

r A} MUSIQUE y
ta ta BEAUDOIN

17, rue Desjardins. Lévis 833-2141

r

C TTBil
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Mario Dumont élu à la tête du Forum Option-Jeunesse
THOIÎS-Hr\TERES — Comme prévu, Mario Dumont a été élu sans 
opposition président du Forum Option-Jeunesse au cours de la 
première assemblée d’orientation de ce mouvement issu du 
Groupe de réflexion Québec de Jean Allaire

par ANDRE BELLE MARE
<• Presse canadienne

Ils étaient 170 garçons et filles 
âgés de 16 à 30 ans (sur un total 
d’environ 250 membres au Qué­
bec) réunis à Trois-Rivières et leur 
nouveau président leur a deman­
dé de revenir l’an prochain avec 
chacun cinq nouveaux membres 
pour atteindre le millier de par­
ticipants.

Ces jeunes émanent en bonne 
partie de la Commission jeunesse 
du Parti libéral qui ont quitté cette 
formation pour suivre Jean Al­
laire, l’ex-président de la Commis­
sion juridique de ce parti qui pro­
posait une réforme constitution­
nelle en profondeur en 1992, 
incluant un nouveau rapport de 
force entre Québec et Ottawa.

Le parti de Robert Bourassa de­
vait cependant rejeter le rapport 
Allaire et provoquer le départ d’un 
groupe de jeunes à la suite de l’ex­
pulsion de Mario Dumont l’au­
tomne dernier. On n’a pas par­

Ici
- .... !

Mario DUMONT

Nations unies et université

Autre carrière 
pour Joe Clark
OTTAWA (PC) — L’ancien 
ministre Joe Clark entame le 
reste de sa vie cette 
semaine...

Il doit arriver demain à Chypre et 
ce sera sa première visite officielle 
en tant qu’envoyé spécial des Na­
tions unies chargé de trouver une 
solution au conflit politique qui 
perturbe cette île de la Méditerra­
née depuis 30 ans.

M. Clark doit aussi commencer 
à enseigner à la prestigieuse Uni­
versité de la Californie (Berkeley) 
en septembre.

Pour celui qui a été député pen­
dant 21 ans, premier ministre et 
ministre chargé de lourdes res­
ponsabilités au gouvernement, le 
passage de la vie publique à l’au­
tre genre de vie, plus privée, ne 
sera pas chose facile, a-t-il admis 
au cours d’une entrevue télépho­
nique de Calgary.

« De toute évidence, ça va me 
manquer. La vraie question est 
maintenant de savoir si je vais ai­
mer (ma nouvelle carrière) », a-t-il 
déclaré.

Joe Clark demeure encore dé­
puté de la circonscription de Yel- 
lowhead, en Alberta, jusqu'aux 
prochaines élections, mais il a 
déjà commencé à prendre ses dis­
tances de la vie politique active. 
Par exemple, sa maison d’Aylmer, 
au Québec, est vendue.

Sa femme, Maureen McTeer, et 
leur fille Caroline, se préparent 
également à aller habiter San 
Francisco à la mi-août. Mme Mc­
Teer va donner des cours en santé 
publique à la même université. 
Pour M. Clark, ce sera des cours 
sur les relations canado-américai- 
nes et le fédéralisme canadien. À 
l'occasion, il enseignera aussi à 
l’Université de Calgary.

Le déménagement en Califor­
nie et le poste aux Nations unies 
produiront un changement com­
plet dans les préoccupations quo­
tidiennes de l’ancien chef de la di­
plomatie canadienne et, de son 
propre aveu, c’est exactement ce 
qu’il recherche.

Sauf quelques années, alors 
qu’il était journaliste, puis jeune 
député, l’homme politique alber- 
tain a presque toujours évolué de­
vant les feux de la rampe de la 
colline parlementaire.

L’échec de l’entente de Char­
lottetown lui a fait comprendre 
qu’il était temps de tirer sa révé­
rence mais, entre-temps, le travail 
complexe de Joe Clark dans ce 
dossier a attiré l’attention de l’ac­
tuel secrétaire général des Na­
tions unies, Boutros Boutros- 
Ghali.

donné à Dumont d’avoir milité 
dans le camp du NON au référen­
dum et contre le gouvernement 
qui appuyait l’accord constitution­
nel de Charlottetown.

Le nouveau groupe de ré­
flexion s’est donné un vaste pro­
gramme d'action au cours de la 
fin de semaine : accroissement du 
nombre de membres, campagne 
de financement, favoriser la for­
mation de liens entre les orga­
nismes de jeunes, défendre les 
intérêts de ses membres et de la 
jeunesse en général, publication 
d’un journal interne, organisation 
de conférences, pénétration du 
milieu universitaire et collégial, 
etc.

Le Forum s’est donné comme 
objectif de ramasser 15 000$ au­
près des « membres-amis », ceux 
et celles qui n’ont pas l’âge requis 
pour être membres du Forum.

Parmi les jeunes se trouvait un 
aîné, un élu à l’Assemblée natio­
nale en la personne du député de 
Drummond, Jean-Guy Saint- 
Roch, le seul député libéral qui 
avait suivi Jean Allaire. M. Saint- 
Roch siège maintenant comme in­
dépendant.

Le Forum Option-Jeunesse se 
finance grâce a la contribution de 
ses membres (15 $ chacun) et l’ai­
de d’amis. Des jeunes du groupe 
fournissent également gratuite­
ment des services.

Samedi, l’ex-ministre péquiste

Claude Charron et le sociologue 
philosophe Jacques Dufresne sont 
venus dire aux jeunes de ne pas 
aller trop vite avec l’idée de for­
mer un parti politique.

M. Charron a expliqué que le 
temps serait mal choisi puisque

L’EVENEMENT n 1 DE 
CHRYSLER

présentement au Quebec, il faut 
choisir entre noir ou blanc, la sou­
veraineté ou le fédéralisme, et 
qu’il serait difficile d’ouvrir une 
nouvelle voie.

Le Forum Option-Jeunesse a 
adopté quelques résolutions dont

une blâmant le gouvernement 
Bourassa pour « son inaction et 
son double langage sur le plan 
économique et les taxes rétroac­
tives qui freinent la reprise écono­
mique sans avoir évité une décote 
de son crédit ».
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DEMENAGE !

2090,5e RUE
CENTRE INDUSTRIEL, SAINT-ROMUALD
SORTIE 318, AUTOROUTE 20

1010
CENTRE DE SERVICE MANDATÉ PAR LA SAAQ POUR LA VÉRIFICATION 

MECANIQUE DES VEHICULES DE PLUS DE 3000 KG (MASSE NETTE) 
CAMIONS, REMORQUES, SEMI-REMORQUES
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PIERRE DCS MARAIS H

Editeur adtcxnt m radacwur an cna*
J - JACQUES SAMSON

VCA-prMKlanl wAcuM
DENIS CUCHE

PraatOant al Editeur
ROBERT NORMAND

□•facteur da I «formation
ANDRE FORGUES

□tracteur da l adrtonal 
MICHEL AUOCT

Entre la 
crainte 
et l’espoir
l région du BaS'Saint-Laurenl, de la Gaspesie et 

des iles-de-la-Madeleine est sûrement celle qui a été 
scrutée avec le plus d’attention. Depuis plus de 25 ans. 
on regarde à la loupe toutes les facettes de son évolu­
tion. Les causes de ses difficultés sont bien connues : 
l’éloignement des principaux marchés, la dispersion de 
la population, le faible niveau de scolarisation...

L’Est du Québec est-il condamné à piétiner et à tour­
ner en rond sans pouvoir enfin sortir du cercle du retard 
économique ? Une réflexion sur l’avenir de la région 
s’imposait et c’est ce qu’a réalisé l’Université du Québec 
à Rimouski en consultant une cinquantaine d’experts et 
de spécialistes.

Le rapport publié par l’UQAR à la suite de cette 
réflexion montre que l’espoir n’est pas totalement ab­
sent. Toutefois, pour que cela ne devienne pas un vain 
mot, il faudra miser sur les forces de la région.

Cependant, il ressort de cette consultation quelques 
conclusions déconcertantes. D’une part, la perspective 
économique est omniprésente. Bien sûr, on ne peut 
blâmer personne d’insister sur le rôle capital de l’acti­
vité économique pour le bien-être général. Mais il y a 
peu de choses qui sont dites sur la nécessité d’une vie 
culturelle intense.

D’autre part, on accorde beaucoup d’importance aux 
richesses naturelles. Rien là, bien entendu, qui soit éton­
nant. Mais pourquoi ne pas chercher à développer des 
entreprises manufacturières ? Il y a là une voie d’avenir 
négligée.

Cela pourrait corriger le caractère saisonnier d’un 
grand nombre d’emplois de l’Est du Québec. D’ailleurs, 
selon les auteurs du rapport, la durée limitée de beau­
coup d’emplois constitue le grand défi de la région.

Il n’est pas surprenant que devant l’ampleur de ce 
défi on soit tiraillé entre le désarroi et l’espoir. Il est 
regrettable de constater une certaine rupture historique 
avec l’époque où la fierté régionale et la capacité d’a­
daptation s’exprimaient bien haut.

Sans doute les déceptions et l’impuissance face à 
l’impasse ont-elles exercé une influence négative. Par 
exemple, la population entretient une nette désillusion 
envers l’État et son élite politique. Point de vue que 
partagent, d’ailleurs, les Québécois. Elle croit cependant 
que l’Etat continuera d’être un intervenant majeur, mal­
gré l’essoufflement de l’action gouvernementale.

La fin des illusions sur le rôle de l’État est remplacée 
par l’espoir d’un renouvellement du leadership assumé 
par les entrepreneurs régionaux. Il y a sûrement là un 
mouvement de fond qui se dessine : après avoir fait 
confiance à l’État et avoir récolté déception et désabuse­
ment, on se tourne vers les gens d’affaires pour assurer 
le développement de l’Est.

C’est une lourde mission que l’on confie à ces entre­
preneurs. Aussi ne faut-il pas s’étonner de constater le 
lien étroit que les leaders mettent entre formation et 
travail. Ils tiennent un discours fort consistant sur la 
nécessité d’ajuster écoles et emplois. On peut ne pas 
être d’accord avec cette conception de l’éducation. Mais 
dans une région où le chômage est la principale réalité, 
peut-on s’en scandaliser?

Pessimisme ou confiance ? Voilà les pôles entre les­
quels la population de l’Est du Québec oscille toujours.

JEAN MARTEL

Votre Qpinion

Sans défense
L’ouvrier, l’enseignant, l’in­

firmière, le dentiste et le mé­
decin ont leur syndicat ; quand 
le consommateur aura-t-il le 
sien pour se protéger contre les 
abus et la tolérance exagérée et 
inacceptable de certains orga­
nismes gouvernementaux et de 
certaines corporations 
professionnelles ?

Dans l’édition du SOLEIL du 
27 juin dernier, à la page A-9, le 
Protecteur du citoyen, Daniel 
Jacoby, nous donnait une 
bonne idée du manque de com­
préhension dont il est victime 
de la part de notre gouverne­
ment ; son impartialité et sa ré­
ticence à s’agenouiller devant 
le grand patron pourraient être 
les causes de son limogeage.

Ne serait-il pas l’homme 
tout désigné, conjointement 
avec le vérificateur général du 
Québec. Guy Breton, pour 
prendre la défense du simple 
citoyen, du consommateur, de 
celui qui est à la merci de l’ex­
ploiteur ? Ce tandem a su s’an­
nexer un personnel compétent, 
à son image. Je n’affublerai pas 
ces deux citoyens éminents du 
titre de fonctionnaires, car ils 
ne fonctionnent pas, ils 
administrent.

Roland Roy 
Neulchàtel

Amende honorable
Sénatrices, sénateurs, un 

peu de coeur. Comment des 
gens aussi bien nantis que vous 
peuvent-ils s’arroger de telles 
largesses quand l’économie du

pays est en chute libre, que les 
différents paliers de gouverne­
ment, dont celui auquel vous 
participez, gèlent les salaires 
de leurs employés (c’est le 
manque d’audace qui les em­
pêche de les diminuer), que les 
salariés d’entreprises privées 
acceptent des diminutions im­
portantes de salaire pour con­
server leur emploi, dont la ré­
munération totale, une fois 
enlevées toutes les déductions, 
dépasse à peine le « petit sup­
plément », toute chose étant re­
lative, que vous voulez vous 
accorder ?

On dira que 6000 $ par séna­
teur, c’est bien peu et que fina­
lement cela ne représente 
qu’une goutte d’eau dans l’o­
céan du déficit national. Mais 
c’est peut-être cette goutte 
d’eau qui, tombant dans le 
verre de tolérance des contri­
buables, va le faire déborder.

De tels gestes de la part de 
nos dirigeants sont de nature à 
nous effrayer, non par leur por­
tée pragmatique, mais bien 
plus par l’image qui s’en dé­
gage. Il suffit, en effet, de bien 
peu d’imagination pour établir 
une corrélation entre votre 
comportement et celui des sei­
gneurs de l’époque féodale ou 
celui de leurs pendants 
contemporains qui ont porté 
des noms comme Duvalier, 
Marcos, Ceausescu, etc.

Sénatrices, sénateurs, faire 
amende honorable ne pourrait 
que vous rendre plus 
honorables.

Raymond Fontaine 
Charlesbourg
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Peut-onĉ✓e soir, après avoir renversé leur déci­
sion de s’octroyer une indemnité de lo­

gement de 6000 $ par année, les sénateurs 
réservent une petite surprise aux députés. J’ai 
appris qu’ils veulent envoyer un « ordre » à 
la Chambre des communes la requérant d’i­
miter leur geste.

C’est une façon de rappeler que les dé­
putés se sont voté discrètement, en octobre 
1990, une prébende encore plus discutable 
puisque, contrairement à ce qu’avaient prévu 
les sénateurs, les députés n’ont même pas 
de reçus à présenter. Je connais des membres 
de la Chambre des communes qui vivent à 
Ottawa avec leur famille, dans un logement 
dont ils sont propriétaires, et qui ne font 
plus que de rares visites éclair dans leur cir­
conscription, un week-end par mois !

Il y a « deux poids et deux mesures » 
pour juger les personnalités politiques de ce 
pays, et au-delà des sarcasmes des dé­
putés, les membres de la Chambre haute sont 
devenus les boucs émissaires de toute une 
classe politique discréditée. Quel que soit le 
vote d’aujourd’hui, le mal est fait dans l’o­
pinion publique et les premiers ministres, 
avec un opportunisme qui pourrait bien se 
retourner contre eux, sautent à deux pieds 
dans la vague abolitionniste.

Le gouvernement et l’opposition libé­
rale ne font à vrai dire que récolter ce qu’ils 
ont semé. Le débat sur l’égalité de traite­
ment entre députés et sénateurs fait rage de­
puis le... 25 mai 1989, il y a plus de quatre 
ans. Le gouvernement a laissé pourrir.

La majorité libérale de l’époque au Sé­
nat, de fort méchante humeur, s’est alors lan­
cée dans des tactiques d’obstruction ré­
prouvées par l’électorat. On a beaucoup parlé 
de la lutte contre la TPS mais, bien avant 
cela, le Sénat a forcé — avec la bénédiction 
du NPD ! — la tenue d’une élection géné­
rale avant de ratifier l’Accord de libre-é­
change canado-américain. Puis, en mai 
1989, il a retenu pendant plusieurs jours l’a­
doption des crédits, mettant en péril la

réhabiliter le Sénat ?
ney en versant, sur cette patate chaude

3u’on lui a léguée, une bonne sauce 
émocratique:

■ les sénateurs nommés à partir des re­
commandations des provinces, selon les ter­
mes du premier Accord du lac Meech du 3 
juin 1987 — soit Beaudoin, Bolduc, Chaput- 
Rolland et Jean-Marie Poitras pour le 
Québec, et Gerald Ottenheimer pour Terre- 
Neuve — ont été fort bien acceptées des 
Canadiens. Rien n’empêche Kim Campbell de 
signer un accord politique en ce sens avec 
ses homologues provinciaux ;

■ si des provinces, de l’Ouest et des 
Maritimes en particulier, veulent soumettre 
ces sénateurs à l’élection, ils peuvent sui- . 
vre l’exemple de Don Getty qui a finalement , 
fait nommer un réformiste, Stan Waters.
Et rien n’empêche le gouvernement d’exiger T- 
que les sénateurs ne lui remettent, au mo­
ment de leur nomination, une lettre de démis- 
sion antidatée de cinq ans par exemple ;

■ le gouvernement prétend que, dans 
l’état actuel des pouvoirs garantis au Sénat 
par la Constitution, il risquerait la paraly- , , 
sie. C’est faux : même lorsqu’ils s’opposaient 
à la taxe sur les produits et services (TPS)
— ce qui aurait dû en faire des héros na­
tionaux — les sénateurs libéraux n’avaient 
PAS l’appui de l’opinion publique.

■ et par dessus tout, pourquoi ne pas 
confier tout de suite à des comités du Sénat 
l’étude de questions d’intérêt national 
comme le financement du régime de santé, 
ou le remplacement des multiples taxes in­
directes par une vraie TVA fédérale-provin- 
ciale ? La vaste majorité des membres du 
Sénat ont derrière eux une carrière profes­
sionnelle parfois prestigieuse, et ils ont at­
teint une maturité propice à la réflexion. Cela 
coûterait moins cher que ces commissions 
royales d’enquête composées d’amis du 
régime.

Réhabilités et motivés, les membres du 
Sénat ne penseraient même plus à embarras- • 
ser le gouvernement avec des concerts de 
turlutes. •

paie de quelques dizaines de milliers de fonc­
tionnaires et de fournisseurs de l’État.

L’affrontement entre les sénateurs libé­
raux et la majorité conservatrice des Com­
munes s’est alors personnalisé autour d’é­
changes, parfois disgracieux, entre Jacques 
« Lasagne » Hébert et le « Caligula de 
Baie-Comeau ». Tout cela a fait de belles 
manchettes, mais la crédibilité du Parle­
ment en a pris un bon coup. « Maintenant, 
qu’est-ce qu’on fait ? » se demande un 
groupe de sénateurs sérieux comme les So­
lange Chaput-Rolland, Thérèse Lavoie- 
Roux, Roch Bolduc, Gérald Beaudoin, Jean- 
Claude Rivest et autres Marcel 
Prud’homme.

Abolir le Sénat ? Kim Campbell aurait 
pu vérifier les notes des mandarins du Con­
seil privé : toute réforme du Sénat, surtout 
son abolition, est virtuellement impossible. La 
négociation de Charlottetown a prouvé 
qu’on ne peut toucher à une institution fédé­
rale sans ouvrir une boîte de Pandore. Et 
surtout, le consentement unanime de toutes 
les capitales provinciales donne aux plus 
petites un pouvoir de négociation démesuré.

Clyde Wells a au moins eu le courage 
de le rappeler. Et au Québec, il ne se passe­
rait pas une lune sans que Jacques Pari­
zeau et Lucien Bouchard dénoncent la perte 
de pouvoir du Québec dans les institutions 
fédérales.

Puisqu’on est pris avec le Sénat, autant 
le réhabiliter et le rendre utile. Kim Campbell 
a une belle occasion de faire preuve de lea­
dership et de se démarquer de Brian Mulro-

La chronique de 
Michel

VASTEL

Satisfaits contre toute évidence...
par

Raymond
GIROUX

out va mal et pourtant, la 
majorité demeure contente, 
béate, inconsciente de la révolte 
qui gronde sur le plancher des 
vaches. La République des sa­
tisfaits* que raconte l’écono­
miste américain John Kenneth 
Galbraith risque d’exploser à 
tout moment sous la pression 
des exclus.

Les ghettos urbains peuvent 
sauter à nouveau, comme durant 
les années soixante, soutient 
Galbraith, malgré le paysage hu­
main foncièrement différent. Les 
Noirs ne sont plus seuls dans le 
décor.

Les nouveaux immigrants la­
tino-américains ou africains mè­
nent, il est vrai, une meilleure 
vie dans le pire des quartiers de 
leur ville d’accueil qu'ils pou­
vaient le faire dans leur pays 
d’origine.

Mais eux aussi peuvent parti­

ciper au mouvement de mécon­
tentement depuis la brisure du 
rêve américain. Pour une pre­
mière fois dans l’histoire des 
États-Unis, les individus n’ont 
plus la certitude de faire mieux 
que la génération de leurs pa­
rents. Ils ne sont plus libres et 
n’acceptent plus leur sort.

Les nantis de la société agis­
sent de connivence avec le pou­
voir politique, les deux grands 
partis jouant à blanc bonnet, 
bonnet blanc, avec les forces mi­
litaires qui contrôlent l’essentiel 
du processus législatif, et avec 
les acteurs principaux de la poli­
tique étrangère américaine.

Dans ce contexte, les privilé­
giés sont nombreux. Ils repré­
sentent la majorité de ceux qui 
votent et maintiennent ainsi leur 
pouvoir. Ils vivent dans le court 
terme, écrit Galbraith dans un 
passage qui attirera l’attention 
des Québécois et des Canadiens 
aux prises avec une dynamique 
identique.

Deux chercheurs français, 
Bernard Perret et Guy Roustang, 
dénoncent d'ailleurs le tout-à-l’é- 
conomie à la mode dans des so­
ciétés occidentales qu'ils jugent 
aveuglées par des épiphéno­
mènes et indifférentes aux ten­

dances de fond.
Ils écrivent dans L’Économie 

contre la société** que la crise 
du socialisme n’est qu’une repré­
sentation d’un mouvement pro­
fond qui touche également les 
économies libérales, à la dif­
férence près que l’Europe et l’A­
mérique se cachent la tête dans 
le sable.

La désagrégation par le chô­
mage menace autant l'équilibre 
occidental que la ruine des éco­
nomies communistes a pu dé­
truire les dictatures de l’Est. Les 
nouveaux modes de production, 
écrivent les deux théoriciens, dé­
placent le lieu du pouvoir et des 
conflits.

Le savoir technique a cédé sa 
priorité aux experts en gestion et 
en mise en marché, au sein des 
entreprises, constatent-ils même 
dans leur vision prosociale. Les 
ouvriers spécialisés, les travail­
leurs artisans ou les profession­
nels doivent se rendre à 
l’évidence.

« Le conflit social dans l’en­
treprise ne peut plus être 
considéré comme un mécanisme 
central et légitime de répartition 
du surplus productif », affirment 
les auteurs.

Les nouveaux emplois provi­
ennent essentiellement des 
PME, provoquant une segmenta­
tion du salariat et brisant les soli­
darités syndicales tradition­
nelles, courantes dans les 
grandes entreprises. La présence 
directe de l’autorité patronale, 
selon eux, se révèle une donnée 
déterminante de la nouvelle phi­
losophie du travail.

Partisans d’une nouvelle arti­
culation entre l’économique, le 
politique et le culturel, Perret et 
Roustang admettent l’inconfort 
de leur position. Ils ne remettent 
pas en question la réalité de la 
nouvelle économie, ils appellent 
seulement à une définition 
mieux adaptée de ses rapports 
avec la société pour se sortir de 
la crise du libéralisme à tout 
crin.

★ Galbraith, John Kenneth. La 
République des satisfaits. Paris, 
Editions du Seuil, 190 pages.

Perret, Bernard et Guy 
Roustang. L’Économie contre la 
société. Paris, Éditions du 
Seuil, 286 pages.
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Offensive canadienne pour mettre fin à la surpêche

S*

___

Protecteur des baleines
Le Cleveland Amory, un ancien vaisseau de la Garde côtière américaine peinturé tout en noir est 
arrive au port de Halifax, hier. Le navire appartient à la Orcaforce Foundation. Il doit bientôt mettre le 
cap sur la Norvège pour mener certaines recherches non spécifiées et pourrait également faire 
obstruction au projet des Norvégiens de chasser la baleine.

NATIONS UNIES (PC) — Les responsables canadiens lanceront 
aiyourd hui une offensive diplomatique pour mettre fin à la 
surpêche étrangère, alors que la pression monte au pays pour 
prendre le contrôle des eaux sur les Grands Bancs en cas d’échec.

Mais ce sera un « travail d’Her- 
cule » de persuader tous les pays 
d’accepter un tel traité durant seu­
lement trois semaines de pour­
parlers, selon Randolph Gherson, 
ambassadeur du Canada pour la 
conservation des pêches.

Époux de la ministre Monique Gagnon

F ouïe nombreuse aux obsèques de 
^animateur Jacques Tremblay

Un congrès de trois semaines sur 
la pêche hauturière s’amorce aux 
Nations unies tandis que les Cana­
diens des provinces atlantiques 
doivent s'adapter au désastre sans 
précédent de leur industrie.

La semaine dernière, des ex­
perts du fédéral ont indiqué que 
les stocks de poissons de fond 
n’ont jamais été aussi bas.

Nombreux sont ceux qui crai­
gnent la mort des communautés 
rurales, particulièrement si le mo­
ratoire d'un an sur la morue de 
Terre-Neuve est étendu à d’autres 
espèces de poisson dans la région.

Armés d’études liant la situa­
tion critique de l’industrie de la 
pêche de la côte Est aux bateaux 
étrangers à l’extérieur des eaux 
territoriales canadiennes, les res­
ponsables canadiens tenteront de 
convaincre les membres de l’ONU 
d’adopter une entente sur la con­
servation assortie des moyens né­
cessaires pour protéger le peu de 
poisson qui reste.

Les pêcheurs de la côte Ouest, 
qui s’inquiètent de la surpêche 
étrangère des stocks de saumon et 
de merluche, bénéficieraient éga­
lement d’une réglementation plus 
sévère.

«J’aimerais espérer que nous 
puissions parvenir à un large con­
sensus, a déclaré M. Gherson la 
semaine dernière. Il est inutile de 
faire vite pour obtenir quelque 
chose fait à moitié. II y a la guerre 
et puis il y a la diplomatie. Il s’agit 
ici de diplomatie. »

Le ministre fédéral des Pêches 
Ross Reid doit donner aujourd’hui 
un aperçu de la position du Cana­
da. On prévoit qu’environ les deux 
tiers des 183 membres de l’ONU 
participeront au congrès.

Toutefois, le cheminement di­
plomatique, qui doit prendre fin à 
l’automne 1994, frustre de plus en 
plus les provinces atlantiques.

A Terre-Neuve, où l’industrie 
de la pêche a perdu plus de 20000 
emplois l’an dernier, le premier 
ministre Clyde Wells a dit qu’il en 
avait assez.

« Si ce congrès n’aboutit pas à 
une véritable réglementation, le 
Canada n’a pas d’autre choix que 
de prendre le contrôle de la ges­

tion dans la région. Nous ne pou­
vons pas nous comporter comme 
des mauviettes. Ce que fait la 
Communauté européenne, en par­
ticulier, est un délit odieux contre 
l'humanité. »

Le Canada accuse depuis long­
temps les navires étrangers, spé­
cialement ceux de l’Espagne, du 
Portugal et de l'Allemagne, de fai­
re de la surpêche de l’autre côté 
des eaux canadiennes, à 370 km 
de la côte du pays.

Les scientifiques disent que les 
bateaux étrangers, faisant fi des 
quotas fixés par l’Organisation 
des pêches du nord-ouest de l’A­
tlantique, ont pour ainsi dire vidé 
la région de morue, de sébaste et 
de flet.

M. Wells a rappelé que de ré­
centes études du ministère des 
Pêches ont démontré que plus 
d’une centaine de navires étran­
gers naviguent sur les bancs, et 
parmi eux des bateaux européens 
pêchant la morue.

La semaine dernière, au som­
met du G7 à Tokyo, la première 
ministre Kim Campbell a serré de 
près les leaders de la Commu­
nauté européenne sur la question 
de la surpêche.

Elle a également souligné les 
dangers de la pêche au filet déri­
vant, qu'utilisent le Japon et d’au­
tres pays, qui empêche le saumon 
de la côte Ouest de remonter les 
rivières pour le frai.

SHERBROOKE (PC) — Signe de toute la popularité qu’il a 
acquise en Estrie, les gens sont venus nombreux, samedi matin, 
livrer un dernier au revoir à l’animateur et communicateur 
sherbrookois Jacques Tremblay, retrouvé sans vie dans la piscine 
familiale à Ascot Corner un peu plus tôt cette semaine.

Avant la célébration, visiblement 
émue et peinée, son épouse, la dé­
putée de Saint-François, ministre 
des Communautés culturelles et 
de l’Immigration et vice-prési­
dente du Conseil du Trésor, Moni­

que Gagnon-Tremblay, a accepté 
les témoignages de sympathie des 
représentants de la colonie artisti­
que sherbrookoise, des maires de 
la région, et de ses collègues, dé­
putés et ministres, de l’Assemblée 
nationale.

Au total, une douzaine de mi­
nistres, la vice-première ministre 
Lise Bacon en tête, sont venus 
partager le deuil de leur collègue 
de travail.

Dans l’assistance, on notait la 
présence du président du Conseil 
du Trésor, Daniel Johnson, et des 
ministres André Bourbeau, Albert 
Côté, Sam Elkas, Pierre Paradis, 
Gil Rémillard, Lucienne Robillard, 
Christos Sirros, Violette Trépanier 
et Yvon Vallières.

■ Un ex-ministre 
albertain meurt dans 
un accident d’auto

WETASKTWIN, Alberta (d’après 
PC) — Don Sparrow, un ancien 
ministre albertain, est mort dans 
un accident d’automobile survenu 
durant la soirée de samedi. Selon 
un officier de la Gendarmerie 
royale du Canada, trois passagers 
de l’automobile ont également été 
hlessés dans l’accident, survenu 
sur l’autoroute 13, près de 
Wetaskiwin. M. Sparrow, 57 ans, 
était ministre du Développement 
économique et du Tourisme dans 
le cabinet Ralph Klein, mais a été 
défait à l’élection provinciale du 
15 juin.

Il avait été élu pour la 
première fois en 1982 et avait été 
à la tête de plusieurs ministères. 
La GRC n’a pas fourni d’autres 
informations sur l’accident, dans

lequel un autre véhicule a été 
impliqué.

■ Fréquentation 
accrue des églises

TORONTO — La fréquentation 
des églises s’est encore accrue 
cette année, pour atteindre le 
niveau d’il y a neuf ans. Selon un 
sondage Gallup, mené récemment 
auprès de 1014 Canadiens, 36 % 
des adultes ont fréquenté une 
église, une synagogue ou un autre 
lieu de prière au cours des sept 
derniers jours.

Ce niveau avait 
déjà été atteint en 1983 et 1984. Le 
pourcentage le plus haut a été 
enregistré en 1957, alors que 60 % 
de la population déclarait avoir 
fréquenté un lieu religieux 
pendant la dernière semaine. Le 
niveau le plus bas a été enregistré 
en 1990, avec seulement 27%.

■ Imbroglio sur la 
saisie des pensions 
alimentaires

MONTRÉAL (PC) — En dépit 
d’un jugement récent qui a rendu 
illégale une directive du ministère 
de la Justice permettant de 
suspendre le paiement d’une 
pension alimentaire, cette 
pratique a toujours cours, comme 
l’a constaté la semaine dernière 
une Montréalaise. Sylvie 
Champoux a demandé à ce qu’il y 
ait saisie pour pension alimentaire 
sur le salaire de son ex-mari. 
Celui-ci entendant s’opposer à 
cette saisie, Mme Champoux a été 
avisée qu’en pareil cas, le 
versement de la pension 
alimentaire serait suspendu tant 
que la cause n’aura pas été 
entendue sur le fond. Pour elle, 
cela représente un montant de 
200 $ par mois qui lui est retiré.

Les manufacturiers vont se faire tirer Voreille

Les Travailleurs de l’auto veulent 
insister sur la création d’emplois
TORONTO (PC) — Le syndicat des Travailleurs canadiens de 
l’automobile s’apprête à amorcer des négociations 
contractuelles cette semaine avec, selon le président Buzz 
Hargrove, un engagement social plus étendu : la création 
d’emplois.

« L’économie doit être remise 
sur pied en donnant du travail à 
plus de gens... et en laissant plus 
d’argent dans les poches des tra­
vailleurs afin qu’ils puissent 
acheter les biens que leurs amis 
ou leurs voisins produisent », a 
déclaré M. Hargrove en 
entrevue.

L’un des principaux objectifs 
du syndicat pour les négocia­
tions de cette année avec les 
trois géants nord-américains de 
l’auto est d’obtenir plus de 
temps libre pour ses membres, 
forçant ainsi les compagnies à 
engager plus de travailleurs.

On prévoit que les manufac­
turiers automobiles vont se faire 
tirer l’oreille. Les nouveaux em­
ployés doivent être formés et re­
çoivent des avantages sociaux, 
alors que le fait de demander 
aux travailleurs réguliers de fai­
re des heures supplémentaires

donne plus de latitude aux 
compagnies.

« Nous disons que leur obli­
gation doit être plus grande que 
celle à l’égard de l’économie, 
des communautés et des gens 
qui y vivent », rétorque M. 
Hargrove.

La prise de position auda­
cieuse du syndicat survient au 
moment où la reprise écono­
mique ne fait que commencer 
après une dure récession, alors 
que des milliers des travailleurs 
de l’auto sont mis à pied. En 
1992, les ventes de véhicules 
automobiles ont baissé pour la 
troisième année consécutive.

La convention collective de 
trois ans des TCA avec les trois 
grands de l’auto prend fin le 14 
septembre.

Les représentants syndicaux 
rencontrent les responsables de 
General Motors du Canada de­
main, ceux de Ford du Canada

mercredi et de Chrysler Canada 
jeudi. Le syndicat profitera de 
ces rencontres d’une durée 
d’une heure chacune pour dis­
cuter de questions générales.

En août, le syndiqués tien­
dront des votes de grève et choi­
siront une compagnie cible pour 
commencer les négociations dé­
taillées. La convention collective 
ainsi obtenue servira de réfé­
rence durant les pourparlers 
avec les deux autres 
manufacturiers.

Le syndicat des TCA compte 
environ 27 700 membres chez 
GM, 11 100 chez Ford et 10 500 
chez Chrysler. Un monteur 
d’auto gagne présentement 
20,48$ l’heure.

II est peu probable que le 
syndicat puisse obtenir une en­
tente aussi lucrative qu’en 1990, 
qui comprenait des hausses sa­
lariales annuelles de 7,5, 6,7 et 
4,8 %. L'accord a été signé après 
une grève d’une semaine chez 
Ford.

Les porte-parole des manu­
facturiers automobiles ont re­
fusé de commenter les deman­
des du syndicat.
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Nouvelle de la tête aux pneus.
Quand les ingénieurs d'Acura ont 

entrepris de repenser l'Integra 1994, 

leur seul objectif était d'établir de nou­

velles normes en matière de perfor­

mance sportive. ® Il suffit d'un seul 

regard sur l'Integra 1994 pour constater 

qu'ils ont réussi au-delà de toutes espé­

rances. ® De sa carrosserie stylisée au 

groupe-moteur révolutionnaire, le nou­

veau coupé sport Integra révèle dans 

toutes ses caractéristiques une synthèse 

intelligente de la forme et de la 

fonction. ® Les 170 chevaux de la GS-R 

tirent profit de la technologie d'avant- 

garde VTEC, permettant au moteur 

d'atteindre un régime de 8 000 tm.

Dans les versions LS et GS aux lignes 

épurées, on trouve maintenant un 

moteur de 142 chevaux dont la 

puissance et le couple sont efficaces sur 

une plus vaste plage de régimes. ® On 

a aussi amélioré toutes les normes de 

sécurité. Deux coussins de sécurité 

gonflables équipent de série les 

modèles GS et LS. Tout comme les 

freins ABS. Afin de réduire les effets 

d'un impact latéral, des blocs d'absorp­

tion d'énergie et des renforts struc­

turaux ont été stratégiquement 

disposés dans les portes. Et doréna­

vant, toutes les Integra 1994 bénéficient 

du programme d'assistance routière

d'Acura. ® Même si la nouvelle Integra 

est plus souple et silencieuse, la sen­

sation qu'elle transmet à son conduc­

teur n'a jamais été aussi sportive. Et 

grâce à un boîtier de direction redes­

siné, la tenue de route a été améliorée. 

® Il vous suffira d'un essai routier de 

5 minutes pour découvrir toutes les 

améliorations de la nouvelle Integra. 

® Communiquez avec le conces­

sionnaire le plus près, pour découvrir 

pourquoi la voiture la plus populaire 

de sa catégorie l'an dernier est sur le

point de mériter ce titre de nouveau.
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